OTTAWA — Le bill des loteries, 
que 6 Sénat ayait adopté au mois 
d'avril, à rèçu À la Chambre des 
Communes, des obsèques de premié- 
re classe, \ ï 

Les députés l'ont d'abord 


noyé 
Mans les flots turbulents de 


- leur 


‘éloqueñce et puis, appelés À voter, 


Îls ont décidé, la majorité d'entre 
eux--une forte majorité de 48 dé- 
putés, 105 contre 57-—-d'en remet- 


- -tre la deuxiéme lecture à six mois, 


ce qui veut dire aux calendes grec- 
ques. Ÿ 

De trois heures de l'après-midi 
jusqu'à onzs heures du sotr le 
vcte n'a été appelé qu'A la minute 


ou l'ajourñement allait automati- 
quement se produire l'éloquen- 
ce a coulé à torrent, Cela a tout de 


mème été une diversion après des 
jours et des jours de débat sur le 
bill No 51. 
Bennett et King contre 

Le premier ministre avait an- 
poncé que les députés ministériels 
pourralent se prononcer librement 
sur cette question. C'est ce qui est 
arrivé. Le leader libéral n'avait 
rien annoncé du même genre, mais 
Ha dû laisser la même liberté à 
son groupe. : 

. M. Bennett et M. Mackenzie King 


[ont dénoncé te bit. Des députés 1i- 


béraux et des députés conserva- 
teurs ont fait la même chose, sans 
parler de quelques députés de l'ex- 
tréme gauche. 

Por contre des députés 
trême gauche, des oppositionnistes 
libéraux et des ministériels 
servateurs ont défendu la mesure 
ou, encore mieux, ont demandé 1e 
rappel de l'article 236 du code ceri- 
minel qui fntérait les loteries mé- 
me #l elles sont organisées et te- 
nues. pour des. fins de charité -ou 
de fins d'éducation. 
Sénat n'est 


de 


l'ex- 


con- 


Le 


évidemment pas 
heureux -avee ses bits de totertes. 
C'était le troisième ou le quatriè- 


me qu'il référait à la Chambre des 
Communes. Tous ont subl le même 
sort. Lo bill qui vient d'être enter- 
ré avait été adopté par le ‘sénat par 
35 voix contre 20. 


Deux députés conservateurs, MM.| 


Fraser, de Colombie, et Gagnon, de 
D'érchester, s'en étalent constitués 
les parrains aux Communes. M 


Gagnon a prononcé un bon discours | 
eu faveur de la mesure, plus exacte- | 
ment en faveur des loteries en géné- 
ral à la condition qu'elles soient fai- | 
tes au profit d'institutions de chari-| 
té ou d'enselgnement 
Le BHI Casgrain 

M. Gagnou eût préféré un bill dif 
férent de celui des sénateurs et :l 
eût volontiers accepté un autre bill, 
par exemple celui que M. Pierre-F 
Casgra'n, le whip libéral, a inscrit 
réc'mment au feuilleton de la Cham- 
bre. Mais le bill de M. Caagrain n'a 
guère de chance d'être étudié par la 
Chambre à cette session-ci 

Le bill de M. Casgrain est fort sim- 
ple. Il demande que | 
tions de l'article 236 du code crimi- 
nel, qui prohibe les loteries, ne s'ap- 


les  disposi- 


pliquent pas dans le cas de loteries | Quelque 500.000 personnes ont é:| bublique. lis se prétendaient frère | 
, couté le discours de Mussolini qui pas- | 


organisées par un gouvernement 

Celui des sénateurs était plus com- 
pliqué Il autorisait les procureurs 
généraux de toutes les provinces à 
permettre la tenue de loteries au pro- 
fit d'hôpitaux., mais selon des condi- 
tions bien définies Ce qui a per- 
mis à M. Cahan, en se prononçant | 
contre le bill, de dire que cette mesu- 
ré dépassait absolument la juridic- 
tion parce qu'elle sur des 
choses, l'entretien et l'adminiswation 
des hôpitaux, qui 
sort des provinces 

Un ééputé quaker 

Le renvoi À six mois a été propo 
sé par un député de l'extréme-gau- | 
che, M.. Carmichaël, probablement | 
seul député qui appartienre à la reli 
gion quaker. On sait qué cette sec 
te se réclame de principes hautement 
puritains C'ést donc surtout au nom : 
de la morale quaker que M. Carmi- 
chael «a fait sa proposition. Il a tout 
de méme rallié une’ forte majorité 

Le bill de la traduction 

Une courte séance a été marquée 
par un violent débat sur le bill de la 
traduction. L 

Ce bill, mesure ministérielle, «a 
pour parrain le secrétaire d'Etat, M. 
Cahan, Après avoir été étudié, pen- 
dant plusieurs semaines, par la. com- | 
mission parlementaire du fonctioëna- | 


portait 


sont du seul res-| 


risme, il a été rapporté à la Chambre 
sans amendement. 11 en était au sta- 
ge de l'étude en comité plénier. 

C'est dire que le débat s'est fait} 
comme d'habitude en comité plénier, 
un peu à bâtons rompus Quelques 
Ciscours ont cependant été pronon- 
cés, par M. Jean-François Pouliot 
d'abord, qui a eb des passes d'armes 
avec M. Caœhan, avec un bon nom- 
bre. d'autres conservateurs, et mé- 
me avec M. Woodsworth, le chef. de 
la Cécéefte. 


Les autres discours ont été pre- 
noncés par MM. Georges Bouchard, 
député de Kamouraska, Edgar Che- 
vrier, député d'Ottawa, et Peter Vé- 
niot, ancien ministre des Postes, 
tous libéraux. Lez ministéricis se 
sont abstenus de discours, di ce n'est 
M. Bowman, député de Dauphin, qui 
fait partie de la commission parle- 
mentaire qui a d'abord étudié le 
bill. M. Bowman a dit que la mesu- 
re lui parait excellente et qu'il ne 
voit pas la nécessité de l'étudicr bien 
longuement une deuxième fois. 

La violence de ce débat s'explique 
un peu par ce qui c'est passé anté- 
rieurement à la oommiss'on parle- 
mentaire du fonctionnarisme, où les 
deux ‘représentants libéraux, MM. 
Poulot et Chevrier, n'ont pu faire 
accepter une seule de leurs sugges- 
tions. 

Même pris à partie, M. Cahan s'est 
abstenu d'un discours. Il a fourni 
quelques réponses À des questions et 
riposté par-ci par là à certaines at- 
taques. 11 a cependant laissé enten- 
dre clairement que le gouvernement 
son bill 


n'a l'intention de modifier 
d'aucune façon. 

Dix amendement ont en effet été 
rejetés et le bill a subi sa troisième 
lecture lundi. | 

eme 


Prête à toute 
| éventualité 


C'est le cas de l'Italie, dé- 
clare Mussolini devant 
une foule de 500,000 fas- 
cistes 


ROMB- Parlant devart une foule 
immense et frénétiquement enthou- 
siaste, à l'occasion du 18ème anni- 
versaire de l'entrée de l'Italie dans 
la Grande Guerre, le premier minis- 
tre Mussolini, a déclaré jeudi ‘qu'il 
vaut mieux vivre un jour en lion que 
cent en mouton”. 

Des milliers et des milliers de fas- 
cistes remplissaient l'immense square 
qui fait face au palais de Venise, 
d'où Mussolini prononça son discours, 
sur u" balcon surplombant la foule 


“L'Italie désire la paix, mais elle; 
est maintenant prête à toute éven-| 


tualité”, -a déclaré le premier minis- 
tre. “Etes-vous prêts"? Les milliers 
de spectateurs et d'auditeurs hurlè- 
rent longuement leur assentiment. 


sa les troupes en revue quelque temps 
après. 

On'sélébrait en même temps le hui- 
tième anniversaire de l'enrôlement 
ennuel des jeunes ‘fascistes de 8 à 14 
ans, dont 120,000 commençaient sé- 
ricusement leur entrainement militai- 
re . 

192.000 ont été promus au rang de 
réserves umversilaires, Ou jeunes 
fascistes de combat, et sont éligibles 
à la milice fasciste. 

EE 


La dâpitale du crime 


BOSTON —Ailons, il va falloir ré- | 


former nos idées, sinon sur les cri- 
minels américains, du moins sur 
théâtre record de leurs exploits 
Chicago et New-York auraient ac- 
quis une ghire criminelle usurpée. En 
effet, 


Boston aurait le plus fort pourcenta- 
£e, sinon de crimes, du moins de 
poursuites contre les criminels 


C'est que Boston est une ville où | 


les juges ne badinent pas. Elle fut 
fondée, ne l'oublions pas, par les 
Puritains. La patrie de Benjamin 
Franklin, d'Edgar Poe et d'Emer- 
son fut surnommée, au dix-huitième 


le | 


d'une statistique que publie | 
l'Université d'Harvard, il résuite que | 


MORTDES.E.M® 
NEIL MCNEIL 


Le cinquième archevêque de 
Toronto est décédé ven- 
., dredi à l’âge de 82 ans 


TORONTO—-S. E. Mgr Neil Mc- 
Neil, archevêque de Toronto, est 
mort le 25 mai, vers minuit. 1] avait 
82 ans. Entré À l'hôpital le 10 mai, 
À avait dû subir-une opération à la 
suite ‘de complications: l'opération 
réussit st Son Excellence paraissait 
se rétablir brsque, le 17 mai, se dé- 
clara une pneumonie. Elle avait reçu 
les derniers sacrements avant son 
opération. 


8. E. Mgr McNeil, septième évé- 
que et cinquième archevêque de To- 
ronto, était né le 23 novembre 1851, 
à  Hilisboro, Inverness, Nouvelle- 
Ecosse, dans le diocèse d'Antigonish; 
il était l'ainé d'une famille de onze 
enfants; son père s'appelait Malcolm 
McNeil et ses grands-parents étaient 
venus de Barra, Ecosse, et de Kilken- 
ny, Irlande 1] avait fait ses études 
mu cllêge  Saint-François-Xavier, 
d'Antigohish, puis au Collège de la 
Propagande, À Rome, et à l'Universi- 
té.de Marseille; avait été ordonné 
prêtre le 12 avril 1879, dans la ba- 
silique de Saint-Jean de Latran, par 
feu le cardinal Patrizzi. 

En 1880, il était revenu au collège 
Saint-François-Xavier comme  vice- 
recteur, et devenait recteur de cette 
institution en 1884 pour le rester 
jusqu'en 1891. Pendant cette pério- 
de, il avait été directeur d'un jour- 
nal hebdomadaire: Aurora. En 1891,| 
il avait été nommé curé de West | 
Arichat, puis ‘de Destouse. 

En/1895, le 6 août, il avait été élu 
évêque titulaire de Nilopolis et vi- 
caire apostolique de Saint-Georges 
(Terre-Neuve) et avait été. sacré à 
Antigonish le 20 octobre 1895; il 
était devenu évêque de Saint-Georges 
le 18 février 1904, puis archevêque 
de Vancouver le 19 janvier 1910, et 
archevêque de Toronto le 10 avril 
1912 (où il fut intronisé le 22 dé- 
cembre suivant). | 


Condamnation d’un faux 
aveugle 


REGINA, Sask. 
pour escroquerie, 


Déjà condamné 
Frank Law vient 
de subir une nouvélle condamnation. 
Il se prétendait aveugle, et guidé 
par une femme, exploitait la Charité 


et soeur. Ils faisaient ainsi de bonnes | 
| recettes, ‘ét menaient énsemble, les 
| heures de quête terminée, une exis- 
| tence confortable. * | 


| er 
| Quand on entre chez soi pàr 
| la fenétre... 


|: NEW-YORK 
|reur tragique, 


| ans, est 


Victime d'une er- 
Thomas Graham, 52 
mort À l'hôpital des suites 
| d'une biessure qui lui fut infligée par | 
| un agent de policer-qui le prit pour | 
|'un cambrioleur. | 

Graham est mort parce qu'il avait | 
ublié d'emporter avec lui la clef de | 
son appartement. En arrivant chez | 
| lui, il fut obligé de pénétrer par | 
une fenêtre Des voisins avertirent 
la police et des détectiVes répondirent | 
en toute hâte à l'appel. Ils trouvèrent | 
| Graham dans la cuisine, près du 
poêle. 1!s lut ordannèrent de lever les 
| mains, mais comme il n'obéissait pas 
| assez, promptement et qu'il fit uñ | 
| geste qui parut menaçant vers une 
| de ses poches, les détectives se cru- | 


(| 
| 
Il 
| 


tomba inerte sur le parquet. 


| me à l'hôpital. où elle succomba mal- | 
gré les bon soins qui lui furent pro- | 
"‘gués . : 


1. 


siècle, “Hub of Universe”. (Moyeu de 
! Univers). 
e 
, 
L 
es ” 


| d'une 


SE MGP NEIL MeNEIL, 
archevêque de Toronto 


 EDMONTON--M. J.-J. Picard, qui 
demeurait à Edmonton depuis 41 
ans, est décédé, & l'Age de.77 ans. 


REGINA, Sask, — Le premier mi- 
nistre Anderc2n est entré en campa- 
gne en annonçant qué les deux gou- 
vernements d'Ottawa et de Régina 
faisaient remise aux cultivateurs de 
ta .Saskatchewan d'une somme de $$# 
À $10 millions empruntés lors de la 
sécheresse dans le sud de la province 
il y a deux ans. 


EDMONTON Un mor5plan mo- 
dèle Fokker s'est abattu À l'aéroport 
d'Edmonton ,et les trois occupants 
de l'appareil ont été gravement bles- 
ss. Ce ront James Bell, directeur de 
l'aéroport, Matt-gBerry, Pilote et. 
Hodgson, un passager. 


. 


MONTREAL L'état de santé de 
Son Exc. Mgr Gauthier, administra- 
teur de Montréal, s'améliore çons- 
tamment. Monseigneur souffre d'une 
affection de la gorge. 


EDMONTON — H. L. White, sau- 
teur en parachute, peut s'estimer 
chanceux. 11 a sauté d'un aéroplane 
altitude .de 5000 pieds 
franchi 3,000. pieds avant l'ouverture 


et 


| du parachute dont une partie s'est 
| déchirée, White s’en est tiré indemne 


KINGSTON, Ont.- Le Dr William 
Spankie, député conservateur de 
Frontenac-Addington aux Commu- 
nes, est décédé à l'âge de 74 ans. 


OTTAWA--Mgr M.-J. O'Brien, ar 
chevéque de Kingston, Ont, 
tombé malade subitement pendant 
qu'il assistait à un banquet des Che- 
valiers de Colomb. 


est 


TORONTO--M. James Percy Moo- 
re, député de North London à Toron- 
to, a été assermenté comme ministre 
sans portefeuille dans le cabinet 
Henry. | 


MONTREAL M. F.-J. Audet, 
d'Ottawa, à été élu président de la 
3ociété Historique Canadienne. 


LONDON, Ont. Richard Martin 
Meredith, ancien juge en chef de la 
Cour suprême d'Ontario, est décédé 
à London, après plusieurs mois de 
maladie. M. Merédith était âgé de 87 
ans, et il s'était retiré en 1930. 
LONDRES — Le: nouvel emprunt 
anadien de $50,000,000 a obtenu un 
immense succès; les listes de 80'1s- 
criptions ont été fermées une heure 
et demie après leur ouverture. 
amie 6-2 ——— = 


M. Louis Francoeur à 
l"‘‘Illustration’’ 


MONTREAL-—Notre confrère M. 


‘Louis Francoeur A confirmé la nou- 


velle de son entrée à see 
comme directeur. È 

Le nouveau directeur de rs | 
tratiof"”" fut directeur-fondateur du 
“Journal” qu'il quittait en janvier 
dernier. It fit du journalisme dans! 
plusieurs journaux, notamment à la 
“Patrie” et au ‘Star’. 

L'entrée de M. Francdeur À l“Ii- 


lustration, marque sà sortié de la} 
| rent obligés de défendre leur vie. | politique. Ce-journa}l est ün journal |Chapais a déciaré au Sénat que ie | 
L'un des détectives fit feu et Graham | de nouvelles avant tout. M Heude | retrait de la Société des Nations se- 
[a des intérêts dans ce quotidien mais 


Feconnaissant leur erreur, les” dé-|ses propriétaires en font un tabloid|a déclaré M Chapais/%tpargnerai | 
tectives firent transporter leur victi- | 


du matin À nouvelle; M. Francoeur 
Aura pour misson d'y apporter des | 
améliorations considérables afin d'at- | 
indre une grande circulation. 


. 


‘‘èns n'est pas fernée, a-t-il déclare 


ile humide 


LE PLEBISCITF 
SUR LA SARRE 


La. France refuse de livrer 
les habitants aux repré-| 
sailles possibles de l’Alle. | 
magne 


PARIS--M. Louis Barthou, minis- 
tre des affaires étrangères, tient que 
le problème né de la politique de la. 
France de ne désarmer en face de | 
l'Allemagne qu'à des conditions de 
#écurité n'est pas insoluble et pour- 
‘ait bien se résoudre À la conférence 
prochaine sur le désarmement. 

“La porte aux délibérations en ce 


\ !a Chambre des députés, prenant 
résolument contre toutes les rumeurs 
le guerre la défense du désarme- 
ment, Le gouvernement français res- 
‘e fidèle à Ja cause de la paix et 
aux idéals de la Société des Nations. 
Nous ne voulons. pas la guerre” 
Mais la politique française n'im- 
plique  ure insouctante démilita- 
sation\ de ia France, dit-il, et 
tout ell n'entend pas permettre le 
réarmement de l'Allemagne. M 
Barthou a promis de se montrer fer- 
me au sujet des confiits Qui SUrgIS- 
sent sur la frontière allemande 
‘Nous ferons tout pour éviter la 
guerre. Nous l'éviterons. L'Allema-| 
gne refuse de donner à la Esciété des | 
Nations les garanties exigées comme 
quoi elle n'usera pas de représailles 
contre les citoyens de la Sarre, ‘au 
plébiscite de l'anné: prochaine; or, 
n tout res»ect pour leur iiberté de 
ote, je refuse de ‘livrer les habitants 
le ‘a Sarre aux représailles. Cette! 
luestimn n'affecte pas que les rela- 
tions franco-allemandes; toute la po- 
itique européenne y est intéressée 
Une simple promesse de r' Atlemaigne | 
ic suffit point: il lui faut soumettre | 
41 Conseil de la Société des Nations | 
hargé d'organiser le plébiscite des | 
rs'ructiong détaiilies sur la manié- | 
-e dont il sera conduit. J'ai donc re- | 
‘usé d'abdiquer les droits de Ia Fran. | 
ce sur la question de la date à fixer 
our le plébiscite ” 
—6-40Dh-2———— 


Comment on combat la sé. 
cheresse en Russie 


ROSTOV, Russie Le gouverne- 
ment russe s'est engagé dans une | 
tentative de combattre la sécheresse 
qui menace les immenses champs de 
blé de l'union soviétique et a procé- 
dé à cet effet à une mobilisation | 
qui ressemble à un véritable mou- 
vement militaire. 


Dans la région de la mer Notre, 
le. représentant du. gouvernement 
central, sur les instructions du com- 
missariat de l'agriculture, a ordonné 
la mise en oeuvre de tous les services 
ie lutte contre les incendies, la con- 
centration de tous les barils disponi- 
bles et la mobilisation de tous les 
hommes dont on peut se passer -ail-| 
leurs pour les affecter à l'arrosage 


-des chamypf#-yie blé 


On prendra de l'eau dans tous les 


ruisseaux, iafs et rivières qui ne sont 


pas encore desséches et l'on arrosera 
abondamment les récoltes On creu- | 
sera ‘un peu partout dans les champs 
des fossés et des trous qui serviront 
de réservoirs et | >3n couvrira de pail- 
les champs récemment 
ensemencés. 
6-24 0  - — 


Le Canada et la 8. D. N. 


OTTAWA L'Eom M. Thomas 


rait indigne du Canada. Ce retrait, 


née, mais porterait un.coup funeste à | 


cette institutién internationle, dont |‘ 
| ‘mfmence morale cat si grande. 


‘à 4 “ 


. 
peut-être au pays $306/900, par an-|salaire miniraum basé aur le coût 


NEW-YORK--Paui Codos-et Mau-| OTTAW. 


rice Rossi, deux aviateurs : français, | re que 
1l'partis de Parissamedi soir, sont ar-| venues 
| rivés à New-York lundi midi, ayant 


fait le voyage en 38 heures et Z8 mi- 


nutes. Ils se rendaient à San Diego. dernier 
Californie, mais ont dû atterrir par 2 
site du mauvais fonctionnement de |et classées. 

leur monoplane, le “Joseph Lebrix” | canadiens, et 
Les preïfniers à accomplir cet exploit | aux éleveurs 


une heure de moins 

Deux ,autres Français, Jean Mer- 
noz et M. Dabry, ont traversé l'A- 
lantique du Sud, de Saint-Louis; 
Sénégal, à Natal, Brésil, en 14 heu- 
res. 


marquis de 


la 


Canada au milieu du dix-! 


siècle et fondateur du fort Rail 


| toutes bien portantes. La mère, Agée | thilde de Taffanel, sont 
| de 24 ans, a déjà eu six enfants dont | dans la Ville-Reine où 


Jonquiére, descendant 
| Une Canadienne française | du marquis de ce nom 


ls sont les 


cinq sont vivants. C'est un record au | hôtes du maire et du lieutenant-ges- 
Canada, siron dans le monde entier. | Verneur. 


—- —— 22070 — 
LA monnaie bilingue 


OTTAWA- La proposition de faire 


frapper la monnaie canadienne dans | un grand militaire à-sa retraite. , 


les deux langues, qui a soulevé un 


débat acrimonieux aux Communes| On vit vieux 


à Terre-Neuye 


avant Pâques, sera de nouveau pré- 
sentée. Au comité parlementaire de 


la banque et du commerce, lors de| Au village de Carbonear, sept: 


0 DRE ——— 


met 
SAINT-JEAN de Terre-Neuve — 


fson 


la discuss:2n sur la banque centrale;,| nes sont mortes‘ dans Je couré de 


M. Ernest Lapointe présentera un a-}l'année dernièré. La moyenne 


mendement pour faire adopter ‘cette | de ces morts est 


proposition. be 


que M. Bowman est conservateur. Il 


Bridget F1 
représente le comté de Dauphin, au| McCarthy, 95; Patrick Joy, 
—  —_ 2-45-2— 


Manitoba. 

Le congrès du film parlant 
français 
MONTRAEL- Le quatrième con- 
çrès annuel du film parlant français 


s'est terminé à Montréal, aûü milieu 
du plus vif enthousiasme des offi- 


‘ters de France-Film et de la Compa- liers avaient été 


| T'es par un grand banquet donné 4 


l'hdtel Windsor que s'est terminé 
ete convent:22 qui était sous la pré- 
sidence de M. Hurel et sous le patro- 


et de M. Henri de Clerval, attaché 
rommercial de France. L'honorable 
M. Alexandre Taschereau, premier 
ninistre de la province, avait tenu à 
faire représenter et c'est M. R.-A. 
Benoit, greffier du conseil législatif, 
qui parla en son nom On y remar- 
quait encore l'honorable M. Athana- 


<nox,.95; 


tandis 


que 
résisté à 


nage de M. Turck, consul de France dé ts. lis 


indiens 


VANCOUVER--On a trouvé déns 
‘e sol des. colliers indiens vieux, ‘d'a- 


l'acfion 
étaient 


L 
4 


É 
i 


ï 


deur de six pieds. 
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Français à la 


3 


> 


Î 
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LE 


d'insectes rares 


” : 


à 
L 


recherche 


| 


 -— 


is... 


x David, Secrétaire provincial; M_| Paris, est passé à Winnipeg jeudi, 
Camilien Houde, maire de Montréal;|en routé pour Waterways, Alberts 
M. Edouard Montpetit, secrétaire de |!l visitera la région minière 


l'Université de Montréal. 


rés et ont laissé voir les progrés|cimens d' 
constants que le film parlant français | tion. 11 
fait dans notre province. C'est ainsi] à une 
que M. Hurel annonça que sur 13#4|les roc 
| cinémas dans là province, 90 projet-| du G 


tent actuellement des films français 
Dans cn discours, M. R-A. Benoît 


appela aussi quelques déclarations 


de M. Taschereau À l'effet que le film 


du Grand Ours. 


D'un 


parlant français pouvait efficacement | PUblie la: à 
contribuer au maintien de notre indi- sulte que l'Afrique serait le pays 
vidualité Le cinéma français, à son] 81°be où la mortalité infantile est | 


avis, aide notre population à amélio- 
rer sa langue et son goût. Plus que 
rela, dit-il, le cinéma français est 
un élément de culture que réclame- 


ront tôt ou tard les Anglais désireux | °rdre décroissant, la Hongrie, 1$ 


d'apprendre la langue française. 
D 


‘La C.CF. en Ontario 


TORONTO-L'exécutif sntarten de 
‘a CCF: a lancé spn manifeste à 
l'occasion des prochaines élections 
générales dans cette province. Elle 
erpcse un programme d'Etat sociali- 
sé et affirme qu'elle nè coopérera a- 
vec aucun parti dans les élections 


| provinciales. Le programme compor- 
|‘e le rejet le plus tôt possihlé qu 
l'hrincipe du secours direct et l 

|de travaux aux salaires des unions 


ravrières,. l'atnlition du poste de 
teutenant-gduverneur, la liberté de 
parole et la liberté de réunions pour 
tous, des assurances d'Etat contre 
le chômage, la maildie, les aëècidents: 


de la vie et réduction considérable 


aucoup d'autres choses » 


plus élevée. 


En YFurope, le triste record 
mortalité ‘infantile est déteng . 
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rand Ours. 
M  ————— 


insectes 
particulièrement 


tac 


M. Bruet espère 
Plusieurs discours furent pronon- | rapporter ui cértain nombre de’ Sÿé- 


des Nations, 


l'le de Maite. Viennent ensuite, 


CU EL | 


logne, la Tchécoslovaquie et l'Esph- 
gne. : k 


devoir être détenu par Manilié, €n 
Asie | 
La mortajité infantile la iôins 
forte, en Europe, semblé être Côtié- 
Enfin, phénomène qu pourrait in 
four avoir une grosse importance, 
l'Amérique du Sud a une naféiite 
beaucoup plus élevée & l'Amérique 
mme À 

PÂRIS-Une bombe & fait cuxplo- 
sion au cimetière du Père Lachaise, 
qu'elle avait été placée pour éclater 


if 


# 


' 


entrainer à l'Action Catholique. Pour atteindre ce but, les note ne) De a 424 
me e notre Association n'ont pas craint, sous la direction 4e TUE pare 


.#n fondant des groupes à sections di afin d'atteindre ct DD, béni, MORE ere. Jet rh mp honte rs x 

: : - Qu Prier.” ajoute, faisant a 

É cord res se M Ml tit les cente- Se bé: SON v béa- | sion na ‘foire au Père”: “Le cañtl-f 
Mais la form groupe rend urgente, indispensable |, 4e ja mort de saint André Hu-Îti LOCLTES que-de votre vie Forrespontra-h-il 


.. ‘même, l'existence d'un cercle, non plus simplement d'un sim- {y ponrnet avec te tridanin de sa 


dus 


“tr à ; te pa e hé 
pes dans ses discussions théologiques les plus hautes, métis |13 mai (jur méme où mourut saint} p. e mi-célébre Ja messe | Penser comme les jeunes filles qui a È 
. Sans ses commandements préchains et ses applications quoti- | André Huber) la vénérable soeur le 7 heure À ‘ n'ont pas eu ce grand nvantpge. À en et à : " ; 
re ñ l'aequerra par l'étude de la doctrine catholique sur RE rte pre M: 2 SPOMIONL.. 7. non! très bre. #36 4 pe Eastern : la place du, Bacré-Üoear à la façade duo qui à e & rage . 
é L: + CN PURES, NT “du Couvent; tout environné de lu: dent la güer usst 
toutes les questions modernes. mière supérieure générale de la Con- grand messe est célébré | ficesi plus tard yous aurez toutes re 1! sr per et.semble re- des morts en es d'or. - 


.gnements de l'Eglise et aux directives des ‘autorités ecclésiasti: | "95e alternées avec d'autres  guir- 
“ques, travailler, chacun dans son milieu, à répandre les saines 
*Wées qui seules pourront sauver le monde d’un désastre époy- 


$ Plus que jamais, c'est le temps d'agir. Alors que se pour- vouvent. 


bgation de nos énergies ou sur certains aspects de notre program-|  1< temps ne semblait pas vouloir 


..bements de jeunes. L'adaptation s'impose. Déjà le mouvement | certain nombre de reiigieuses. Nous 
lancé, il y a trois ans, apporte de consolants et heureux resul-|®ûmes cépendant le plaisir de rece- 


chauffeur Heimel été arrête | Winn — Chambres 75e & #$100 
chefs religieux et liïîques nous demandent de faire tout ce quelires résidences Ja vice nrésidente | pour avoir chanté avee- piété; enf "2nC6 de fait, Si bi te-18--pour pd parait-A1, Pie À cuisine—Repas à +. 
‘’hoës pouvons pour grouper la jeunesse, pour maintenir la foilet plusieurs membres du conseil de | même temps il félicita aussi M. le parlé avec mépris de l'hitiérisme. Latourelle Frères, 
| l'espérance, déja beaucoup affaiblies peut-être, chez ces la Ligue des Institutrices ainsi que | Curé pour le chant de la grand'mes- Manifeste des scie pe D te — toi, rue Notre-Dame Lot Mbes 
nombreux jeunes sans-lravail qui nous entourent. C'est là no-] tres Personnes et anciennes élè-|se. Le R. P. Bourque, prenant en- combattants français La pressé catholique en 

re tâche actuelle. Souhaitons ; : pe : y; jves Deux religieuses du Bon Pas-|suite la parole, rappela encore an dy É. € MEDECINS | 

1e L elle. : aitons que üous nous en montrions, di-| eur et deux Soeurs Grises vinrent | fait de la vie de saint André-Hubert| PARIS-La Fédération nätionale , Allemagne ; AE 
gnes en travaillant avec énergie à transformer nos cercles d'é-{ pour le deuxième jour. et clôtura très aimablement la séan-|des anciens combattants-qui affir- ‘ 

‘tude en véritables foyers d'Action Catholique. Nous prouverons |. A 10 h. la cloche de l'église nou: | ce. tue compter trois milftons de mem-| 9% mande de, Berlin ju Temps dl De B. J. GINSBURG 
ainsi que one. savons, tout en restant fidèles aux traditions de appelait pour la grand'messe  qyi = : 2. _ rem ù pé LA Gr dre Koelnische -Voliseltung, le] MALADIES ” ENBRTEN NES wite- 
.fotre Association, nous adapter aux besoins de J'heure et faire |f"t célébrée par le R. P. Beaupré, | tin. l'église est comble; beaucoup de | pour empêcher une course aux arme-| 1 des : Méinaites et. maladies de la 

k re » «sis- | personnes des environs et de la ville . grand jeurnal catholique pays MeARNTHUR | mine. 
notre humble mais généreuse part, malgré les difficultés e! les le 7 tirtrelaptenlmnnnes À est interdit du 29 avril au ‘Afense Portage. coin Mal 
dite re  . à 5 CL TES lié du R. P. Dussault, O.M.L., et de|sont venues se joindre aux parois | Que es campagnes entreprises pour hénans,. WINNIPEG, Man TOBA 
ac es, pour le maintien et l'accroissement des doctrines ca-| M. l'abbé L.-P Brunet, le R. P.|siens de St-Adolphe. faire échouer la conférence du dé-. 4. pal. Lier PL RS Er jus. 54 _. 
tholiques ét des convictions religieuses chez les jeurres dé notre | Plourde, O.M.I. assistait an choeur. Lundi 14 mai, sarmement, à cause du réarmemerk |: hebfomadaire catholique Marien- PARLE FRANÇAIS | 
âge. : - Après l'évangile le R. P. Magnan,| Lundi 14, A 7h, messe avec! 4e j'Allemagne, conduiront à une #t- bete CE D gt école 
° Brunelle LEVEILLE O-M.L, Provincial, fit le panégyrique | chant de cantiques; comme les deux | {ugtion semblable à celle, de 914. | 76e de deux CIRE Dr RITOHIE 
en ns né de saint André-Hubert.  Citant d'a-| premiers jours, les communions y | 0-20 -——— Le journal Heclesia, de Fes m, DENTISTE — RAYONS X 
7 | bord æes. paroles de Notre-Seigneur: | sont nombreuses, a été ovisojrement suspendu. d'or- iv. Provencher, 
NOTES chacun y mette du sien et tout ira loux serez mes témoins sp Jé- A 10 h. Son Excellence Mgr Yel- Alphonse XIII ne se désiste dre FRET de l'intérieur badois. 1m, D ir ps + Site di 
bieh. Au plaisir de vous revoir same- | susajem, dans toute la Judée, dans | le, qui veut nous faire l'honneur de pes de ses droits au trône . Enfin, le/Balletin, catholique du 


‘ temps Ge se préparer él de faire une 


“‘Étand nombre de membres de chaque 
cercle assiste À ces assises. Les qua- 


«dans l'élaboration ct la réalisation d'une grande oeuvre, celle [tel rayonnait saint  André-Hubert 
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péigiane, Parier U cncles à élargie touts cadres] LE TRPUUN DE M T-ADOL PHE _ [offices que ‘celui de la séanêe, @i- 


D | 
+ 
L 


tonjours à ce que vous chantlos 
vépres |'tout à l'heure? 


Aire Lt vies 


ple cercle d'étude, mais d'un cercle d'Action Catholique. Là se 

te militant, c'est-à-dire le jeune homme convaincu, 

que voulu par-Ja devise même de notre Association. Cette 

pérsonnélle, basé indispensable de tout apostolat, 
une 


aux 12, 13 et 14 inat, et voilà que inf de RS 
fine Providence voulut mettre le ALI T8 jatnt-Sacre- reux et nous trous au ciel, Vous hu 
comble à la joie des âmes en inspi- ts 2e ! rez À répondre du bienfait dé votre 


ramt à NT. S. Père le Page ja pra- 
connäissance exacte. de la religion, non !éée de proclamer Bienheureuse le 


sai at éducation chrétienne; vous ne pou- 
— C'est le R.| ver pas vous permettre d'agir, de 


Fils et au saint Esprit! 


. Le cercle d'Action Catholique doit étre le guide, le moteur, | srégaticn des Filles de là Croix. 
ques du groupe. Tout le travait qui s'y fait doit aboutir | Pour sé mettre à l'unisson” des 


pose résultats pratiques. {coeurs, le couvent s'était orné de 
è "4 pPlasteurs décorations. D'abord à la 
Ne perdons jamais de vue, en nous formant, que nous ne |epapelle, la devise favorite de saint 


“Svchescions pas cette formation pour elle-même, mais pour | Aadré-Hubert: “Gloria Patri et Fi- 
 Ma'but qu'elle nous permettra de mieux altcindre. Si J'on vou- {ie et Spiritui Sancto” se déployait 


«dei attendre que la préparation fût parfaite pour entre rendre {Au fond du sanctuaire, au-dessus de 
Ï P ! la s'atue si attirante du Sacré- 


Laurin,, çur be É Ar A Eu pe sr Eu à os +60 mercier tous ceux qui sônt venus, ën 
rnier, ; : 


veautels, OùMLj, | tenir. dans je. droit chemin de puiser l'honorant, élorifier la Trinité Sain:! Une Le jeune organe, cana- 


"a s à le source des lumières spirituellgs , ) st ; 
ire pet pres pa eg ra que vous avez dû acquérir pendant]. 1#s Filles de la Croix ont été ss 
Boulet et le R. P, Bourque _quilce temps de-votre formation, ,Bt{tonchées des eympathies qui leur on Nous ne pouvons nn péter sous silen- 
doit donner le panégyrique. La { maintenant, vous allez continuer à été témoignées en cette Ronan çe.lea brillants succès que remporte 
grand'messe est chéntég: aujourd'hui implorer l'intercession de saint An-[et tout spécialement du Op U ENS à actuellement, en Europe, Mile Mar- 
par Ja chorale trie: :sous. la | ré-Hubert pour Mer l'Archevôque | Avec lequel M. l'abbé Laurin à pré-{guerite Lesage, jeune organiste ca- 


me action, l'heure n'en viendrait jamais. Tout le monde sait : et pour son humble condjuteur.”. [Paré la paroisse de St-Adolphe à cé-! nadienne, diplômée du. Conservatoire 

Coeur: de chaque côté étâient daes|direetion de M. E maitre À | | 
d'ailleurs que l’action elle-même est formatrice, Notre devise bannières portant l'image du Saint: |de chant: pour embefilr cette fête] A 3 h. réunion à à l'éclife: la vé- tébrer dignement PEL rain National de gx agé ste) FES 
“st à elle seule pleine d'enseignements: “Piélé, Etude” sont |'lui-même avait sa statue à sa place]ele s'était itiée au Chant £régo- répotie.comeonce, per une pagest. gré om a vs 


He direction du Maïtre Marcel Dupré, 
cinq mille Allemands, dont 19 cardi- [une culture musicale étendue. Sa 
naux et plusieurs évêques allemands, | technique est sûre, ses pra one 
réunis. À Saint-Pierre pour entendre remarquables. : 
proclamer saint sous le nom de Con- Nous. gvons pu l'applaudir à Paris: 
rad de Parzham, riyerntie Johann salle Pleyel. "A la suite de ce concert, 
exécuté. Sénat de l'Etat libre  |Bimäorter. Moñsieur Pierre Berlioz écrit dans 
11 nous tardaît d'entendre Île RP. : “La vie dé Conrad dé sil, “Le Jour'': “Je n'ai pu me retenir 
Bourque que beaucoup n'avaient pas DUBLIN-—Par 54 voix contre 48, dit Sa Sainteté, est un avertissement | d'établir un parallèle avec l'Apprenti 
revu depuis sa maladié si grave de | le Dail Eireann {a finalement. ddopté À tous ceux qui errent loin ‘de la vé- srciér en. voyant Mile Marguerite 
l'automne dernfer, EH parla d'abord |le projet de li du président de Va- lis et qui tentent de restaurer les Lesage si fine et si menue devant 
des grâces dont Dieu ayait prévenu léra pour abolir le Sénat. Le Sénat pratiques et les coutumes du paga- |l'immeuse clavier des grandes orgues 
saint André-Hubert, tout particuliè- | tésapprouvera cette loi. Mais il peut nisme, et qui répudient la doctrine | de la salle Pieyél, déclañchant d'un 
rément celle d’avoir une bonne mère|tcut au plus-en empêcher, l'applica- chrétienne, seule. capable de les con-|petit doigt le fracas des tonnerres 
qui ne craignit pas de l'ortenter vers | tioh avant mars 1985. duire à in vertu et de faire triompher oympiens" 
le. sacerdore; après avoir cité l'incl-| M. de Valera a présénté ce projet | ja civilisation". | nya quelques jours, ellé se fai- 
dent qui l'entraîna vers une vie plus | de loi au Dail Eireann il y, a deux] }, Louvenu saint est né en 1818 et | sait entendre à Lausanne. Son con- 
parfaite, il nous montra l'ascension | mojs, disant que le Sénat met le est mort en 1894. Le cardinal Faui- | cert fut ‘très apprécié et la critique 
croissante du Saint dans les voies pays en danger. Les adversaires du haber, de Munich, qui est le oham- extrêmement élogieuse. On a signalé 
de la perfection, grâce surtout à 6a | président ont répondu que M. de pion de l'opposition catholique aux|avec quelle rare maîtrise, éllé sait 
prière: il ajouta: “sa prière trans-| Valera aspirait à la dictature. menées anticatholjgues des mazis,|tirer du clavier des orgues une or- 
forma son âme; quand nous prions Le Sénat de l'Etat libre d'Irlande était présent, F | chestration remarquable. : 


Re ES  . (Seanad Eireann) compte. soixante Félicitons cette très jeune artiste 


LE de 0 D — —— 

siè; sénateurs s0nt élus Liè s.£ D _ 
çons de clarté en clarté, de vertu en a an dt DOUT 208, Au L'arrestation d'un chauf- de ses brillañts succès, faisons-lui 
verqu par l'opération au Satnt-Be-| it (ous jes électeurs ayant -au| UT français en Allemagne | comdance. Une carrière pisie de pos- 
prit,” Le Révérend Père voulut aus- sibilités ouvre “dvant de 

moins 30 ans élisaijent les sénateurs. f 
si parler de la Fondatrice des, Filles Depuis 1928, c'est la Ci bre des PARIS- naitäuc” a sujet de l'ar- (Paris-Canada) 
de la Croix qui venait d'être béati- députés et je Sénat qui élisent les| "tation en, Allemagne d'un ChAUE lg domaines 
fiée à Rorte ce matin même. 


F ; teur de locomotive français nommé : 
sénateurs. L'élection a lieu suivant CARTES PROFESSIONNELLES 
a PS Pac Hit Son En | un régime de rçprésentation propor,| HER. le RUES Dee | 


% tramgères, M. Louis Barthou, à dé- 
cellence Mgr Béliveau voulut dire ra, pe Letra al cahet toutes claré en Chambre: Je promets que le HOTEL FRONTENAC 
quelques mots pour témoigner Île 


" t agira avec ‘toute l'é- Téléphone 91 036 
deux le pouvoir législatif, mais Ia gouvernemen j 
plaisir qu'il avait éprouvé; # remer- : # _|nergie que vous üésirez. L'unique hôtel de. langue française a 
cia les enfants et les complimenta nm ee PME Et EEE 


rien et nous fit entendre la méèsse 


“Cum Jébflo;” M. Brodeur chante JS D'EUROPE 
aussi l'ntroït, l’Alletuia, 1'Offertoi- 
re_et la Commænion de la messe | 
propre de saint André-Hubert. De 
t'évié dé tds, fe chaut fac très Lien] 10 Dail Étreanh abolit le 


‘des préliminaires indispensables, car sans elles l'activité ne se-{accoutumée, mais en ce  joure: de 
rait qu'agitation, mais simples. préliminaires que l'Action’ doit ape rrls win crea se 
ou > à (} Cd 
venir coinÿléter pour qu'ils aient toute leur utilité. C'est diré |, ST. : al à 
que “Pièté, Etude, Action” ne constituent pas trois phases ue-| - june mail où eue pitare 
cessives d un programme, mais trois moyens se compéné{gant novvélle. Au-dessus du meître-au- 


de l'apostolat individuel et social. dans la gloire, tandis que des lam- 
ré brülnient devan reliquai 
Après avoir étudié les principes et la fin de FAction Ca- pions ent t un reliquaire 


_ É À contenant une partie de son crâne. 
tholique, après s'être convaincus de sa nécessité et de leurs de-{ De 1a voûté-partaient des guiniances 


voirs de catholiques, puissent les militants, fidèles aux ensei-{de boules en mousseline jaune et 


landes de mousseline jaune formant 
des festons dont les échancrures 
portaient des grappes d'acacia rose. 
,antable. Pour ce faire, il faudra non seulement que nos mem-|  pég le 11 mai, plusieurs ancien- 
“bres continuent le magnifique travail qu'ils accomplissent, {nes pensionnaires étaient arrivées 
“vimais aussi qu'ils donnent une allure conquérante à leur ac-{prendre part aux fêtes de leur cher 


l'aménagement sur un plan nouveau de l'Action Catholi- Samedi 12 mai 


Samedi matin à 7 h., dans la cha- 

id à 1 = : . $ 
.- Que des Jeuries dans lA.C.J.C., aucun ne doit ignorer l'orien De NN told Dan a Li 
? tation commune de tous nos efforts de formation, d’apostolat | curé, nous dit la messe où furent 
.æ@t de transformation sociale. Il nous faudra faire, sans doute, |chantés de pieux cantiques en l'hon- 


“des sacrifices; sacrifices d'idées que nous avions sur l’orien- | "eur de saint André-Hubert, 


partager notre joie; la pluie. nena- 
çante et d'autres circonstances 
nous privèrent de la présence d'un 


me d'action, sacrifices aussi d'opinions, que nous conservions 
chèrement, sur l'organisation et le fonctionnement des grou- 


tats.. Nous devons tous évopérer à ce meuvement de conquête.| "27 °° Révérendes Soeurs des 


: : . at + Saints Noms de Jésus et dé Marié, 
En ce trentiéme anniversaire, de molre association, nos! jies de la Crofx venues d'au. 


Heures de. bareau: 9 sm. à 5 h. 

diocèse a été saisi par la 

PARIS—Dans l'entourage de l'ex-| bojice. dev avait publié un En haut de la pharmacde : 
toi Alphonse XIII, on « démenti au- | article sur de récents incidents entre een 


jourd'hui une information d'aprés la- | jeunesses catholiques. et .Jeunessés Drs, ER > LA TWEED | 
muellé l'ex-roi se désistait, en faveur | hitlériennez dans un faubourg de 

de son troisième fils, de ses droits Berlin, 1. faisait également des ré- 
au trône d'Espagne. On dit qu'il #'a: | serves graves sur l'esprit antichré- 


git d'une upe mouvelte que des f-narchis- ‘en qui anime certains chefs des 
tes espagnols fonk,courir pour forcer | Jeunesses hitiériennes et fournissait| Méléphone 26 545 


_ | di et dimanche, les 9 et 10 prochain. 
es La campagne de la ‘’Liberté” mar- 

Notre congres régional aura lieu che rondement. Le thérmomètre off- 
comité de coutume au Collège de St-| ei) qu secrétaire correspondant 
Boniface les 9 et 10 juin. C'est te} ,,ntre que les cercles de la campa- 


gne sont en première place, Félicita- 
tions spéciales aux cc'clés St-Nor- 
dert et Langevin. 
eme — 


prononcer le panégyrique, se rend à 
son grie-Dieü: Mgr Jubinville, P.D 
V.G., monte, à l'autel pour célébrer 


la. Samarie et jusqu'aux extrémités 
de la terre,” l'orateur démontra que 
les saints sont les témoins de Notre- 
Seigneur par ,a sainteté de leur vie: lé Saint sacrifice, - assisté de M. 
puis, mettant sous nos yeux les dif-| l'abbé Patilé, curé de St-Norbert, 
férentes étapes par lesquelles saint | comme diacre et du P. Denis, CS,V. 
André Fournet était parvetiun à la comme soûs-diacré, En plus des 
saidteté, 11 nous expliqua en quoi|prêtres déjà nommés, nous remaf- 
consiste ceite sainteté que nous de-| awions: le R. P. Dagré, 8. 3., Pro- 


intense pour que le plus 


tro travaux à l'affiche somt des su- I1 est impossible de porter le!vons aussi nous efforcer d'attein- | vineisl, de R. P. Béliveau, 8. J., Rec- la main du roi. £ des citations à l'appui. - 

_Js d'actualité qui ont fait paruel nu de In vérité dans. une fou- dre; il conclut en nous exhortant à | teur du Cohège; le R. P. Laplante, ; A Aix-la-Chapelle, la police a im-|. : Dr JARJOUR 

25 pre du LL gl de sans brôler la barb: à queiqu'un aise tl à redresser nos mauvais: C. 88. R., curé de Sainte-Anne; MM:| Big XI condamne lé pags terdit. aux journaux Âe ne servir de Grasé avec srande aisti ik à 
P cer ne nelinations, à pratiquer les vertus. |les abbés Hocan, curé . de nigme _ allemand l'expressioh, nouveau paganisme, que] nie ét nées de folies de 

Sines manit bains seront en mesu- (NaAcine. ) À à faire grandir en nous la vie sur-|Saînte-Agathe, Saint-Amant, oh. applique .aux tendances du na- he pr è 

‘re de prendre part aux discussions ca De paturelle, à ‘devenir parfaits comme | curé de Lorette, Derbme, curé 


et tous et chacun ne manqgueront pas 
“l'en tirer profit Ne l'oublions pas, 
c'est notre congrès! Raison de plus 
d'y penser sérieusement d'avance 


| À rte vétiIcaNE 1e ’nro. | tional:ssctalistme et qui serait de ha- 
Dicu à fait l'âme hum a noble | pot:e Père céleste est parfait. | de Portage-la- Pgçairie, Macaire, y } Fe #: pro 

, A la fin de la grand'messe, pen-| curé de St-Mglo, Gagnon, çuré de Le- 
daout le chant d'un cantique à saint | teller, Beaudry, curé d'Aubigay, Mi- 


André-Fubert, les assistants atiè- | rcault, curé de La Salle. Mgr Cher- 


que toute souffrance qgr't 11 pride, | ; 
tout effort qui l'élève, !: rend heurci- dant 40 ans fit soti hurnble de | &alement aux membres des jeunesses 


portier d'un monastète de pucins, <atholiques de. porter leuts unifor-}! ‘AVOCA: ES ET NOTAIRES 


“pour qu'il soit jeune, intéressant, et|#€ en la rendant me..icure. rent hatser ses reliques, ce qui se|rier, P.D., V.G. ainsi-que MM. les 
Pour qu'il produise des fruits. Que (Ab% Buathier.) tit sgalement après chaque office, |abbés Bastien, Kessler et Gandos, ea ER, RE condamner , À j 
, _— À lb. %. les fnvités furent con- | devajent également participer à cet-| 72 mand. PAT. E N T E S 
duits à la salle des séances. Après | 1» fête, mais par suite d'une erreur __—— A neserfan tu quelque | Pour garder le souvenir 


le chatit du “Gloire au Père’! trois | bien regrettable fls furent, empéêchés Lo dé de Ep à + EUR Fi 
roi d'Angleterre, se renüra, l'autonine 
prochain, en Australie et en Nouvel- 
(te-Zélande: 1 assistera à là, consé- 
| eration, par l'archevêque de Melbour- 
se. du Temple du Souvenir, qui a [CPR 
été DS sur une col:ne dominant la 


jeunes. filles décrivirent dans une |de se ‘rendre. L'église est presque] F ; 
scène entremélée de chants, l'a-| aussi remplie que la veille. “RE GER u? i à 
pothéose de saint  Aadré-Hubert | Son Excellénée Mgr Yelle loue “ MAL 

qu'elles. semblaient avoir vue dans |en. saint André-Hubert le modèle J 

le ciel. Quand l'adrèsse -fut termi- | parfait de toutes les vertus sacerdo- rs uv 
née, le R. P. Magnan remercia d'une | tales Le fondatéur des Filles de la pa 
délicdte se à laquêle 11 ne s'atten-| Croix à vécu dans. des lemps trou- 
dait pes. puis ff ajouta que les Fil-|"blés comme lés nôtres. Pour remé- 
les de la Croix devaient être les di-! dier à 1à grande misère des âmes, H 
fants gâté; de la Providente pouf | a orienté vers. l'autel plus de qua- 
avpir eu leur Fondateur cauoniré le rante prêtres et foriné une congré ga 
rar derrtbr-et-teur-Funlatrive À | | tion de religieuses pour l'éducation 
la veillé d'être béatifiée® {l'parla du | chrétienne des enfants, L'orateur à 
bonhenr de recs oir mme éducation | | souligné sa foi très entfiante ei son 
bieu 'éhréti Fe : ët. deinanda ‘és! grand . attachement “au Souverain 


Détail eurieux une ouverture à été 
pratie iée dans le Mme de l'édifice; 
© telle façon que le 11 nivembre, À 
11 heures du matin, un rayon de #0- 
eh tombe chaque année sur le livré 

| di Souvenir, où sont 1nsrits les décor R 

noms des hommes di des femmes de" és CR nan 


\ ; | | eo” : j 


ntéremant, dont Pop iqnes ans: ep- 


FL: 14: 


11 n'est ps faélle 
de la première paroisse ‘la grande route 
Dawson, à és ‘dé Saint- Boniface. La famille 


“famille cangdienne à s'y 
être jar Lago és 1860. 
ière, sy 


rvie une 
ex Giroux, curé 
de ds” Potute che (Sainte-Anné).' n'y a pas de 
chapelle etix se font dans Ja ‘demeure de 
Jean-Baptisté Goutte, qui sera tout à la fois église, presby- 
tère, école, sälle du conseil municipal et bureau de poste. Cette 
maison historique, malheureusement disparue, était sur la pro- 
priété actuelle de M. Léon Marcoux. 


Le premier desservaut attitré de ee petit groupe de catholi- 
ques fut l'abbé Joseph-DhVid Fillion, qui le visita tous les quin- 
ze jours, de Saint-Boniface, én 1873 et 1874. Cette même an- 
née il achetaÿ au hôm de la inission, une propriété de près de 
300 acres appattenant à Louis Phibault, qui tenait magasin el 
boutique ‘de forge à Sainit-Boniface. (C'était le frére du grand 
vicaire Jean-Baptiste Thibaut). ‘L'abbé Joseph-Thomas Qué-/ 
villon fut le premier curé résidamt en 1877-78 et ouvrit les re- 
gistres.de Ia paroisse, I construisit une petite maison dont le 
rez-de-chaussée servit de chapelle-école et l'étage de demeure 
pour le prêtre. Son successeur, l'abbé Julés-Güilfaume Comin- 
ges,-un Français, construisit une modeste église. C'est sous 
lui qu'eut lieu l'érection canonique de la paroisse, le 15 dé- 
cembre 1883, ; 

A cette époque, la colonie de Lorette datait déji à d'urre dou- 
zaine d'années. En 1873, un premier recensement y dénombrait 
27 familles catholiques,-22 métisses et’cing canadiennes: 
françaises, en tout 146 âmes. Quinze ans plus tard, on comp- 
tait 40 familles canadiennes-françaises, 25 métisses, cinq irlan- 
daises et trois françaises. Pendant la période des débuts, plu- 
sieurs prètrés ‘y avaient passé, ne faisant qu'un séjour assez 
bref (c'est un peu la régle dans tous les commencements de pa- 
roisse); en 1884 devait venir l'abbé Joseph-Basile Dufresne, 
qui allait y rester trente-cinq ans; le curé actuel, M. l'abbé 
seph-Clovis Saint-Amant, y est depuis quinze ans. 

LA] 


Jo- 


Cette-sèche nomenclature ne laisse guéfe soupçonner Île 
côté émouvant et héfoîque des premières années de Lorette. 
C'est, croyons-nous, lune des paroisses manitobaines qui se 
préteraient le mieux à une évocation pittoresque de la 
d'autrefois dans nos éentres ruraux. L abbé à Saint-Amant en 
a donné ut bref aperçu, il y a quelques années, aux lecteurs de 
ce journal. faudrait rappeler le magnifique dévouement de 

-Mme Jean-Baptiste Gauthier (née Rosalie Germain), ancienne 
élève des Soeurs de la Providence à Montréal. Méère d'une 
nombreuse famille, elle n'en ouvril pas moins dans sa prepre 
demeure la première école de Ta région et poursuivit longtemis 
avec süccès sa mission d'institutrice. Vers le même temps, à 
Léretië-Est (Dufrésne), une autre femme’ admirable; Mine 
Elie Dupuis (née Philémène Lafortune) se fit aussi l'éducatri- 
ce bénévole des enfants des alentours. Il faut garder les noms 
de ces deux vaillantes Canadiennes, Fait digne de remar- 
que, les quatre écoles actuelles de Lorette furent organisées de 
1880 à 1889, c'est-à-dire avant et peu après l'érection de la pa- 
roisse. Le couronnement de cette aeuvré scolaire ne devait 
cependant venir qu'en 1901, avec la fondation d'un couvent 
des Soeurs de Saint-Joseph, à laquelle Fabbé Dufresne avait 
dépensé de longs et pérsévérants efforts. L'année précédente 
avait vu la bénédiction de l’église actuelle, dont l'intérieur est 
remarquable par ses fresques du peintre A. de Monty, repré- 
sentant les principaux épisodes de la vie de la Sainte Vierge. 

En 1871, la paroisse catholique naissante‘connut.une fa- 
meuse alerte. Le Bureau des terres exigeait que les colons ra- 
chètent_ leurs terres pour avoir le droit de les conserver. Sur 
l'ordre de Mgr Taché, l'abbé FiMion court sur les lieux: il con- 
Sacre deux nuits et un jour à passer de maison en maison pour 
faire signer des formules de pétitions qui, envoyées à Ottawa, 
sauvent à temps les propriétaires. 

.. 

Parmi ces prémiers habitants, il y a quelques personna- 
ges noloires. La famille Lagimodière à elle séule en fournit 
deux ou trois de premier plan. Jean-Baptiste Lagimodié re, dit 
La Prairie, mourut chez son fils Elzéar en 1887, à l'âge de 79 
ans. Fils ainé de la première Canadienne de l'Ouest, il était le 
premier garçon canadien-français né au pays. Venu au monde 
en pleine prairie, deux heures après que Mme Lagimodière cut 
été entraînée par son cheval dans une éharge terrible contre 
un troupeau de bisons, sa mere l'avait appelé £a Prairie, nom 
qu'il avait gagdé toute sa vie. Volé par une Pied-Noire à six 
mois: deux ans plus tard, objet de la convoitise d’un chef d’As- 
siniboines qui offrit tous ses chevaux et lun de ses enfants 
pour le posséder, le petit Jean-Baptiste semblait ué pour Fa- 
venture. Avec sa soeur Reine et Josette Houle, il fet l'un des 
trois enfants admis à la première communion le jour même 
de l'ouverture de la premiere chapelle de Saint-Boniface, 
ler novembre 1818. Cette existence 
s'acheva paisiblement, 


vie 


le 
aux débuts imouvementés ; 
au milieu de ses enfants et petits-en- 
fants. Quelques années avant de mourir, le patriarche fit don 
à Péglise de Lorette ‘de sa premiére cloche, Elle carillonne eh: 
core, ais dù haut de la tourelle du couvent. 


Elzéat Eagimodière, on le sait, fut impliqué dans lexécu- 


tion de meurtre. L'amnistie générale mit fin aux poursuites. 
‘Outre son rôle historique, Elzéar Lagimodière eut le mérite de 
“Faire Tes premiers essais de cufture à Eorette-Son-fiis-William:; 
décédé il y a quelques anuées, fut à deux reprises député de 
La Vérendrye. 
: Ajôutons que le seul prêtre d'origine métisse du Manitoba, 
M. | ‘abbé Donat MeDougall, £uré de Saint- CERGER -€est un 
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assure 
dans votre 
tion de Thomas Scott ét eut à subir un procés sous l'inculpa- 
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|Catéchiame de de Vacance 
‘Diffusion. de la. 


casion de là visite pastorale, 
nous eatrayons Les y 
suivants ? 


Il serait difficile d'eingére 
l'importance qu ur | aux 
enfants Ja, docirin ch 
Chose : 


il y a des tai et rar rs 


des milliers d'enfants dans la 
province. s lu ‘Manitoba qui 
voient rarement un trè el|z 
qui grandi Ex a teignent 
l'âge mür sans na : prati- 
quement aucune connaissance 
du Christ et des vérités du sa- 
lut: Il y a des districts, dans 
notre diocèse même, qui n'ont 
jamais été visités par un pré- 
ire et où beaucoup de catholi: 

ques vivent dispersés ici ef à. 
e ne vous cache pas que la 
pensée que tant d'enfants sont 
négligés m'apporte beaucüup 
{ ‘inquiétudes. Aussi, pour sui- 
vre Fadmirable exemple que 
d'autres nous donnent, je suis 
résolu d'établir l'été prochain 
dans le plus grand nombre 
possible de ces districts, des 
écoles, de pr pendant 
les vacances, agit d’envo- 
ver, deux par us dans ces 
campagnes reculées, des reli- 
gieuses qui enseignent dans 
nos écoles ét d’autres, autant 
qu'on en pourrait qbtenir des 
différentes communautés, pour 
enseigner le catéchisme aux 
enfants pendant 2, 3 ou 4 se- 
maines. ' Vous voyez l’impor- 
tance aussi bien que les im- 
meuses résultats possibles de 
cet _apostolat. 

Mais je ne puis pas faire 
grand’chose sans votre secours. 
Veuillez donc n''indiquer, s’il- 
vous-plait, les endroits de ce 
genre qui sont dans votre voi- 
sinage, endroits que vous ne 
pouvez atteindre facilement et 
où le bon travail des Soeurs, 
grace à lensecignement du ca- 
téchisme, pourrait être très u- 
üile à la religion. Vous serait-il 
possible de trouver une de- 
meure convenable pour les 
Socurs durant leur séjour dans 
la place, et leur procurer l'oc- 
casion d'assister à la messe le 
plus souvent possible?  L'éta- 
blissement de ces écoles de ca- 
téchisme demande beaucoup 
d'organisation, aussi vous se- 
rais-je très reconnaissant si 
vous vouliez bien me donner 
le plus tôt posible les rensei- 
gnements que je désire et y a- 
jouter en même temps toute 
réflexion qui pourrait être 
utile. Ce serait un sécours ap- 
préciable.si vous pouviez aussi 
vous occüper, dans une’ cer- 
taine mesure, du déplacement 
de$ Soeurs. Faites prier vos 
paroissiens pour le succès dé 
cette entreprise que je mets 
spécialement sous le patrona- 
ge de la très Sainte Vierge. 

Ce qui est peut-être non 
moins important que lensei- 
guement du catéchisme, c'est 
la diffusion dela bonne presse. 
Comme un journal catholique 
hebdomadaire apporte  con- 
tinuellement sa part de honnes 
et saines lectures, il nous se- 
rait utile, dans es efforts que 
uous faisons pour étendre le 
régue du Christ, de nous assu- 
rer qu'il y ait un journal ca- 
tholique dans chaque famille. 
De nos jours, alors que la 
presse est si universellement 
répandue et que tant dé mal 
est produit par toutes sortes de 
mauvaises E Lcper ya ce l'on 
peut difficilement concevoir 
qu'une famille catoliqué soit 
bonne et se conserve long- 
temps. hbonge. à moins qu'elle 
ne soit pourvue de bonnes lec- 
tures catholiques. 

J'ai l'intention, au coùrs de 
la visite pastorale, de parler: 
sur ce sujet dans chaque pa- 
roisse el mission. Là non plus. 
je ne puis faire grand'chose | 
sans vous. Je voudrais que 
prépariez la voie 
Je 


d’autres choses, le 
et D Mfnees 


Fu A à 


Ur à 
naux A rt Northiwest 
iew, La Liberté ou 4 
Katolicka. Peu m'impo 
ae vous viviez: € ; d'au 
tres.et que, par Île fait 
me, vous ayez occasion de 
re un de ces journaux ; ce que 


viez un exemplaire pour vo 

même et qu'ainsi vous encou- 
râgiez : personnellenfent la 
bonne presse. Ce serait une ai- 
de aussi, si le clergé avait, à 
coeur d'écrire. de temps 

termps.ua article, d'envoyer LS 
nouvelles, ou même d'offrir 
des appréciations critiques à 
nos journaux. Ainsi, ;avec le 
concoufs de tous, nous pour- 
rions donner plus d’importan- 


la lecture plus agrégble, plus 
intéressante el plus instructive. 
Essayons et je crois que nous 
pourrons accomplir quelque 
chose qui en vaille la peine. 
2 ———— 


{: 
Pour le français 


Le 19 mai dernier avait lieu le 
concours de français organisé par 
l'Association d'Education des Cana- 
liens français du Manitoba. 


Inauguré en 1923, il se faisait et- 
te année-là dans vingt paroisses, 
comprenant 44 écoles et 642 enfants. 
Dix après, en 1933, le concours 
se faisait dans 42 paroisses, 101 éco- 
les, et 2,463 élèves y prenaient part. 
Voilà qui montre d’une façon tangi- 
blé que le concours a. marché de 
succès en succès et qu'il est devénu 
une réalité, en attendant de s'établir 
au rang des traditions. 


D'après les rapports, chaque anpée 
a vu augmenter le nombre des con- 
currents, grandir dans leur âme l'a- 
mour de la littérature et de la gram- 
maire françaises. La liste de géné- 
reux donateurs de prix et de médaif- 
les s'est allongée d'année en arinée, 
ce qui montre que partout ôn à com- 
pris l'oeuvre et les résultats impor- 
tants que comporte cette oeuvre On 
& compris qu'il ne s'agit pas seule- 
ment du français et de la religion 
à l'école, mais que ce sera pour plus 
tard la religion et le français dans la 
vie avec les conséquences qui en dé- 
coulent. 


Devant les résultats acquis, on peut 
voir ‘que la haute direction n'a pas 
failli à sa tAche. Qu'on réfléchisse à 
ce qu'il a fallu de volonté, de. tra- 
vail, de dévouement obscur pour me- 
tre à jour une interminable corres- 
pondance et tracer un programme à 
la «portée des différentes ‘classes! 
Plus que jamais, les efforts pour la 


et sont une source de consolation 
pour ceux qui croient à cette survi- 
vance et aux bienfaits qu'eile peut 
procurer même dans l'ordre maté- 
riel. ù « 


Nous devons beaucoup à l'Associa- 
tion d'Education pour le maintien 
déf traditions et de l'éducation fran- 
Çaises. , 

FRANC. 


PIERRE RADISSON 


Histoire pitéorpsque du premier blanc 
qui s'aveatura à l'ouest des Grands 
Lacs, où il fit connaître le nom de 
la France, dès le milieu du XVIe 
siècle. 


C'est un ivre captivant et fort 
dont l'apparition prend la valeur d’un 
symptôme, . : 
Jacques BRASSIER (L'Action 
! Nationale). 


de connais peu de livres cans- 


vous 
cette 


me a 
que celui-là. 


de vous! . A : x. 
’ L1 L} L1 


de familles 
paroisse reçoivent! #$1.00 franco à la “Liberté” et dans 
les librairies françaises 


fin. vous prie 


combien 


un journal € atholique-0 où toute” 


EN En 


éifant de L orette el qu' ul sppartié nt aussi à à la lignée des Lagi- 
MOdÈrE 

Ce n'est pas un mince nes pour une paroisse d'avoir 
groupé tous ces descendants de la première Canadienue fran- 
caise de l'Ouest. ‘ 


_——— _ a 


” Donatien FREMONT. 
L2 


je. désire, c’est que vous reag At 


cé à nos journaux ct en rendre! 


survivance française se continuent: 


| Vingt. -cin 


diens plus attachants et mieux écrits 


! 


al 


; 


Québec, en 1816. Se sentant attiré 
vers l'état ecclésiastique, il entra au 


petit séminaire; mais, res études | 


classiques terminées, il se fit matc- 
tot. Après deux ans de navigation, il 
fut admis au grand séminaire avec la 
promesse de se consacrer. Aux mis- 
sions. D'abord destiné 4 l'Orégon, les 
ciréonstances le conduisirent à 1a 
Rivière-Rouge où il fut le bienvenu. 
Les ouvriers apostoliques y étaient 
bien rares; c'était en 1841, quatre an- 
nées avant l'arrivée des Oblats. 

Son zèle devait surtout s'exercer à 
Saint-François-Xavier, au Pas et à 
la baie des Canards, à 160 milles de 
Saint-Boniface. ‘Dans ces deux der- 
tiers postes il connut de graves dan- 
gers et de dures privations: il eut 
surtout à souffrir de l'oppostion des 
ministres protestants, parmi lesquels 
se trouvait un pur Indien, Henri 
Budd. Parti de la baie des Canards 
un soir, il fut trouvé mort sur la 
grève avec son compagnon de voya- 
ge, Jean-Baptiste, Boyer, de Saint- 
François-Xavier. On crut d'abord 4 
un naufrage; la vérité ne fut connue 
que longtemps après Le missionnaire 
catholique avait été brutalement 
massacré, sans la moindre provoca- 
tion. En le représentant comme un 
Windigo dangereux, on l'avait expo- 
sé à la fureur de sauvages fanatisés 
qui l'abattirent à coups de fusil, ain- 
si que le Métis qui l'accompagnait. 
On suppose que la lugubre tragédie 
dut se produire le soir du 4 juin 1844. 

Ce fut une lourde perte pour Mgr 
Provencher, äont le clergé était déja 
bien ftnsuffisant. Contrairement aux 
autres prêtres qui n'offraient leurs 
services que pour quelques années, 
lui s'était donné aux missions pour 
la vie. | 

A Cemperville, facé à la belle égli- 
se de la mission, une simple pyramide 
en pierres blanches, surmontée d'une 
croix de granit, rappelle le souvenir 
de la vi: et du sacrifice de Jean- 
Edouard Darveau, martyr du Mani- 
toba. Le LISEUR. 


P.6#.—La brochure du R. P. Morice 
est en vente chez l'auteur, 200, rue 
Austin, Winnipeg, au prix de 45 sous 
l'unité, prix spéciaux pour quantitéà. 

S.E. Mgr Sinnott écrit à l'auteur: 
“Envoyez-moi 25 exemplaires de vo- 
tre petit travail sur l'abbé Darveau. 
Je suis très heureux que vous ayez 
écrit cet ouvrage. . . Je vous suis 
reconnaissant de la peine que vous 
vous êtes donnée et j'espère que vols 
en serez récompensé par une large 
vente. Nous vous sommes tous trés 
obligés. : 

Votre tout dévoué en N.-8, 

Alfred-A. SINNOTT, 
Archevêque de Winnipeg- 


. fermées 
Par le R. P. ARCHAMBAULT, Si. 


De grandes fêtes viennent de mar- 


Roi des Coureurs de Boïs |auer à Montréal le yingt- cinquième 


anniversaire des Retraites fermées 
au Canada. Du petit grain de sénevé 
jeté en terre au, Sault-au-Récollet, 
en 1909, sont sorties quatorze mai- 
sons de retraites pour hommes et 
jeunes gens et autant pour dames 
et jeunes filles. Ces maisons reçoi- 
vent chaque année des centaines et 
quelques-unes des milliers de retrai- 
tants. Il en réviennent heureux, 
brülants d'ardeur apostolique. 

: Cette histoire merveilleuse, le KR. P. 
Archiämbault, SJ.-qui fut le semeur 
üu grain de sénevé et a travaillé in- 
lassablement à son développement 
durant ces vingt-cinq années,—nous 
‘en raconte” les principales étapes 


dans une brochure de soixante pages |© 
qu'il vient de publier. Li faut dire ces |f 


pour connaitre un des plus 
beâux mouvements dont puisse se 
£lorifier le catholicisme dans “notre 
pays. ee 
sous couverture en 'couléurs, est 'or- 
née de nombreuses illustrations. rs À 


q ans de Retraites 


Cette brochure, format Grand in-8, 


ver la situation de Yemploi. 


Québec et les groupes fran- 

ais extérieurs 
Le Devoir (Omer Héroux): > 
‘ Si la lutte est grave, beaucoup plus 
[grave que domibre de gens ne sem- 
blent l'imaginer, dans notre province 
même, on devine ce qu'elle peut être 
aux Etats-Unis et dans les provinces 
en majorité anglaises, où la pression 
anglaise et protestante est beaucoup 
plus forte, où les nôtres sont disper- 
és et ne disposent point des puis- 
sants moyens de défense qui sont à 
notre portée. 

La résistance qu'offrent Ces grou- 
pes français de l'extérieur eft l'un 
des phénomènes les plus intéressants, 
les plus émouvants soient, run 
de ceux qui devraient tonner chez 
nous tous les esprits, nous inciter 
à de nouveaux efforts, nous inviter 
enfin, non "seulement à aider, dans 
la mesure du possible, tous ces grou- 
pes, mais particulièrement, à ne les 
pas scandaliser, ainä que nous le 
faisons trop sauvent. 

La facilité croissante des moyens 
de communication, par la voie ferrée 
et l'auto, amène chez nous plus de 
Franco-Américains, plus de Cana- 
diens des autres provinces que nous 
ne l'imaginons. Nous éprouvons mé- 
me la joyeuse surprise de nous 
trouver en face de l'un de ces Aca- 
diens de la Louisiane qui nous ont 
fait là-bas un inoubliable accuetf 
Mais, avouons un chagrin que nous 
n'avons sûrement pas été le seul & 
ressentir, cela ne fait pas de bien au 
coeur que d'entendre l'une de ces jeu- 
nes femmes du Sud, penchées à là 
fenêtre de Ja voiture et fowillant 
d'un oeil avide les façades montréa- 
laises, murmurer avec un accent mé- 
lé de regret et de pénible déception’ 
Mais c'est comme chez nous: partout 
dé l'anglais. Au coeur de la pro- 
vince de Québec, on s'attendait à 
autre chose. 

LA 


Eloquence politique 
L'Ordre (Montréal): 

11 existe un conitraste-amusant en- 
tre les discours prononcés en Cham- 
bre par nos députés et ceux que, 

candidats, ils ‘débitaient naguére À 
leurs élections. Les sentfirients, qui 
ont leur place sur les ‘“hustings”, 
sont . impitoyabiement bannis de la 
Chambre. Un député se croirait dés- 
honoré de faire appel aux ‘“préju- 
gés” de race, de négliger la statis- 
tique. Le grand politique, croirait-on 
à les éntendre, c'est l'homme dqià 
trouve le moyen de vendre du beurre 
à la Nouvelle-Zélande et d'engager 
les cultivateurs de l'Ouest à planter 


it dans son comté, un bi- 
don de lait miniature à la main, pré- 
disant aux électeurs le rétour de 12 
prospérité avec d'avènement de M 
Bennett. C'est-d'usage en temps d'é- 
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pass herqanttednett me -# 
de maux dont s'accompagne la ‘pau- 
vreté mal acceptée. + 
A l'école, on devrait précher‘üa- 
vantage la belle vertu de l'économie 
et faciliter aux jeunes les moÿyeng de 
la pratiquer. Acquise dès le jeune 
Age, cette vertu court moins de ‘1s- 
ques de se perdre dans les annéés + 
venir. Nu 


pillots ‘de tasique. bling ui - 


Le Droit (Charles Gautier}: _: ‘; 

M Ernest Lapointe propose que . 
les billets qui seroïit éinis pal 12 
Banque du Canada soient bilingues 


nn te Ce D 'E 
crire dans les deux la déno- 
mination de ces billets 

De plus, ces billets sont A 


eee hd 
L'avidité humaine : condjit 
là où nous 'e 


s'arrétait À la pensée que cette pros- 
périté était fadise £t que, tôt ‘ou 
tard, il faudrait revénir à la réalité. 


point, qu'elle peut. se comparer à 
le | l'étincelle, poussée par le vent à l'ex- 


trémité d'un baril de poudre, . 


pa 


|} 


day 

que 

L'on recommande d' cette oeu- 
l vre charitable: : R 

in 0-20 © — 


à l'occasion de ,la décoration des. 
tombes au monument des: Français 
"T6 l'Ouest-morts à la guerre Mgr 
: Jubinville présidait avec M  l'abbe 
“Brunet. Les Féservistes Français, 

. ‘ Ainsi que les Dames Auxiliaires 
‘étaient présents à la cérémonie, qui 


$ ‘dans sa simplicité, n'a pas manqué 
® grandeur, 

i "L'Union Nationale Métisse a dé- 
“posé des fleurs sur la tombe de Louis 

d Kiel à trois heures de l'après-midi, 


‘fimanche également. Les officiers de 


vas RARES RASE GAME 


ORGRE 4 


La “Liberté”_est heureuse d'offrir 
à M. Lacerte ses félicitations et ses, 
meilleurs voeux de succès. | 


L'Association des Anciens élèves 
du C:liège de Saint-Boniface n'est 
nas demeurée inactive. depuis sa fon- 
dation. Sous ï'impulsion vigoureuse 
de son Président, M. L-P. Gagnon, 
l'Exécutif s'est déjà réuni trois fois 
et les comités spéciaux trois ou qua- 
tre fois. Le travail actuel consiste à 
dresser l:s listes des élèves qui ont 
passé par le Collège. Ce n'est pas là 
une mince besogne, comme on peut 
#imaginer. Ces listes sont mainte- 


x ‘là Société et plusieurs amis assis- ‘nant à jour ou À peu près. La cons- 
“äient à cette cérémonie inspiratrice. | 
l 2 0 — 
À M. Henri Lacerte élu coim- 
-_ missaire d'école + 


titution a été imprimée avec les ré- 


divisions jugées nécessaires. À sa der- 


| nière assemblée, l'Exécutif a entendu 
lun représentant de l'Association des 


4 | Anciens Elèves de l'Université, in- 
Ten FR | vitant notre, Association à faire par- 
, à enr Lacerte. magietrat de po. tie de ‘celle de Winnipeg. La chôse 
‘ pe. pré gr eds ssoctation U- | 4 été discutée et les avantages d'une 
7 __ sé pige sp _ | pareille affiliation ont été pesés. 
4, mars mbre de la Commisslon | j'Association s'est choisi uné de- 
À ÿ Pape mp : gent vise, un vers latin de Lucrèce, poéti- 
l y FA rles Gaudette, dont | et significatif: “Et cursares lam- 
De ue expirait à la fin de lan- | qu vitae tradunt—Les coureurs se 
« | transmettent le flambeau de la vie”. 
Dans ces temps où l'on discute la | | L'Agsociation ‘est en plein mouve- 
; transformation possible de notre ad- | ne et donne lieu aux plus belles 
‘ ministration scolaire, l'élection de M espérances Elle a délégué son prési- 
’ Lacerte fait entrer dans les rangs | dent, M. L.-P. Gagnon, à prendre la 
des commissaires de la province Un | parole à la distribution des prix au 
Dhrné de « Mieux qualifié pour | Collège cette année. 
. rs ces problèmes Tous les anciens sont invités à se 
: pic 9 rs mb … ne fran- | icindre à l'Association. La cotisation 
aise ers d'avoir | [est d'un dollar, payable; à M. Char- 
: ges con mess il | land Pryd'homme, Collège de Saint- 
4 eit- 
| Poniface, trésorier, où à M. Marc 
ne rh que leur cause ser a | Meunier, secrétaire, à la même adres- 
ue . 
PROTEGEZ VOTRE _MAN-| Mort de Madame Arthur 
TEAU D'HIVER DE CETTE Jacques 
2 — mememmree 
MANIERE Mme Ârthur Jacques, paroissienne 
À lieu de laisser votre man- bien connue de Shint-Boniface, est 
L e teau. suspendu sans’ protec- décédée la semaine dernière à l'Hos- 
a" tion-—la proie des, mites-—en- || pice Taçhé à l'âge de 78 ans. Madame 
‘ voyez-le chez Uuinton où il {| Jacques laisse plusieurs enfants pour 
« sera-— | pleurer sa perte: Rév_ Soeur Jac- 
e Ever et pressé. POUR] !|ques, de l'Hospice Taché; Mmes, Jo- 
8. C dans un — sn. seph Laurin, de Ste-Anne, et Alexan- 
suré. $2.00 dre Laurin, de St-Boniface, et Mlle 
4. Emmagasiné dans Anastasie, employée à l'hôpital, ain- 
non voûtes , protec- seulement | si que MM. Jean-Baptiste, du bloc 
: trices jusqu'à l'au- Dubuc, Joseph et Antoine, de Saint- 
Enr ne 42 361 Claude 
U i N T O N (] S | Mme Jacques (née Clara Tousi- 
Q i gnant) -a passé plusieurs années de 
Nettoyeurs - Tetnturiers - Fourreurs sa vie à St-Boniface et à St-Claude 
Le était revenue à St-Boniface et 
Nous payons les PLUS HAUTS | 
PRIX du GOUVERNEMENT 
ur 
pour, ILe Le an MARCELLA "| 
Or usage ||... 
| ‘ de la chan pagne un indéfrisable 
Bijoux, boitiers de montres, bagues (Permanent) d'une valeur de se | 
ohaines, loquets, épingles, dia à #1000 nour 8150 à ÿ5-00. Cet 
; mants, @f de dentier “ 4 pd bouclés, "tout nr 
Paiement omptant par ret Garantie de ix mois et plus. Tra- 
courrier pou ents de “* voile val fa bar coiffeurs experts seu- 
’ de la campagne | | vemaint 
BRITISH GOLD SMELTING || MARCEL, BESSE 
& REFINING CO. 183, Ave Provencher—Tél. LS ë, 
343, nvenur Fortage, Winnipeg , 
Téléphone 80 835 a — 
w [D / 1] 
= Pharmacie Préfontain 
& Cie Lt 
Ed ma peu GRATIS — Sur démande nous vous 
LUTT eo Rss Le . 
re À bts ad à ie expéditrons _ échantillon ge notre 
DE sie onguent JAP-O-ROID pour hémor- 
Téléphone 202049 | rhoïdes. 
Téléphone 201 467 . 
138, BOULEVARD DOLLARI 
(Vis-à vis l'hôpital: | 
$. A. DESJARDINS 
Entrepreneur de pompes funèbres et -| 
esmbaumeur diplômé, avec dame 
assistante diplômée 
' 25, ans d'expérience 
Service d'ambulance jour et aui { 
‘ l à mn 
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gers de Y'Evangile dans leurs intermi- 
rables courses apostoliques et d'ad- 
mirer l'héroisme de leur labeur glo- 
rieux. 

Une cordiale invitation est adres- 
sée à tous d'assister à ces édifiantes 
et captivantes séances de ‘vues” -sur 
les missions, et d'aider, du méme 
coup, par leur aumône, les oeuvres 
missionnaires. 

Voici les dates des représentations 
du Film “Aux Glaces Polaires” dans 
les paroisses suivantes: 

Mardi, 29 mai, Ste-Agathe; mer- 
credi, 30 mai, Letellier; jeudi, 31 mai, 
Ste-Anne; vendredi, “Ier juin, Säcré- 
Coeur, Winnipeg; samedi, 2 juin, St- 
Jean-Baptiste; lundi, 4 juin, Saint- 
Pierre. 

———— 2 D —— 

Heureux gagnants des 

tirages du bazar 


Dix dollars ($10.00) offerts à ce- 
lui qui devinerait de plus près les 
recettes du bazar: M. l'abbé E. Lé- 
vêque ($3,197.00); (recettes réalisées, 
$3,190.57). ° 

Médaillons, Mme Ernest Gagnon; 
Chapelet, Mme H. D'Eschambauit; 
Liseuse, Mme J. Roy; Horloge, Miss 
Lowes; Cadre, M. Ronafd Curry; 
Couverture de lit, Mmé ‘ Verdiel; 
Crucifix, M. P. Coutu; Coupe-papier, 
[R. F. L Comeau, S.J.; Coüvreépied, 
Mme Lenabat; Serin et cage, M. KR. 

Bernier; Pendule, M. G.. Dubois; 
Coussin, Mme Léon Bruyère; Cruci- 
fix, M. N. Suarez, Mitaines, M. C. 
| Prud'homme; Trésor des trésors 
montre), M. Alfred Picard; Cou- 
tellerie, Mme H. Painchaud; Chape- 
let, Mlle Aurore Paul. 

Les rafles suivantes auront lieu à 
l'automne: : 

1. Vingt-cinq, dollars ($25.00) et 
dix dollars ($10.00): 

2. Service en porcelaine, 96 mor- 
ceaux, gracieusement offert par la 
Cie de la Baie d'Hudson. 

3. a)Portrait à l'huile de Mgr Lan- 
gevin, dans magnifique cadre de 26 
par 30 pouces; b) Jaspe sanguin 
monté d'un anneau en or; €) crèche 
de Noël complète. 

4. a) Tableau de 30 par 40 pouces, 
‘“‘Descenté de la Croix” peint à l'hui- 
le; b) Lampe de table électrique; c) 
Lanterne cartoscope. 

Billets en vente chez Mlle U. Mui- 
ler, 526, rue Ritchot, et au iles tlhentiinig if 


| La chorale de la la horale de la Cathédrale 


Les élections ne: la chorale ont eu 
lieu il y a quelques: jours, à une as- 
semblée convoquée chez M. Marius 
Benoist. Les membres de la Chorale. 
s'étaient rendus en grand nombre et, 
joue manifesté un bel enthousiasme à. 
| l'endroit “de leur société, 

M. Maurice Prud'homme a été élu 
Président. Ce choix était motivé sans 
doute par les qualités musicales de 
M Prud'homme et particulièrement 
par le beau dévouement dont il a 
toujours fait preuve à l'endroit de 
la chorale. M. Roland Lévéque, un 
autre vieil ami de l'organisation, a 
été élu vice-président. M. Denis Gou- 
let, également dévoué’ à la chorale, 
a été choisi comme secrétaire-tréso- 
rier. MM. Herménégilde Dubé, Henri 
Boisselle et Aimé Beaulieu ont été 
choisis comme bibliothécaires. 

Les, comités suivants ont été for- 
més. Comité d'Assistance, MM. Lu- 
cien Trudeau, Paul Renaud et Mar- 
|cien Trudeau: comité des Yisiteurs, 
MM. Alex. Larivière, Hans Meyer, 
Alpkbonse V. Monnin. Le nouveau 
président a dit quelques mots et re- 
mercié les officiers sortant de char- 


——————_—_—_—__— ee 


A là fin de l'assemblée, M. l'abbé 
iécosse «a: donné des disques _” 
chant grégorien, propriété de M 
l'âbbé Deslandes. M. Marius Benoist 
a expliqué les. morceaux: à un audi- 
boire vivement intéressé Nous sou- 


Ses plages. . . lacs. .. rivières, ses grandes 
routes d’été et d'hiver et ses chemins de 
campagne. 


LA 


Ses nonibreux endroits d'intérêt histori- 
que. .. ses parcs magnifiques. ... ses jeux 
de golf. . . ses terrains de courses. | 


ainsi que de nombreuses autres distractions cet été. 
Permettez à la “BAIE” de vous procurer ce qu’il vous 


manque pour faire de ces vacances, les pe belles de votre 
viel 


10—Notre Circulaire d'Eté de 12 pages vous sera remise à 


{ 

| 

À nn Tout cela, votre Manitoba et ses alentours vous l'offrent, 
votre maison jeudi. Lisez-la. .. 


@ Prenez note des meileures occasions 
© Prenez note des articles en grande demande 
@ Prenez note des splendides occasions pour le cam- 


pement et les vacances 
20—Exposition et Etalage de Vacances (Quatrième étage) 


@ La vie au grand air par l’image 
@ Comptoir de Touristes et de Congrès en opératian 
:@ Concours de Photos de Vacances 
7 @ Attractions amusantes 


VALEUR, 


PAR ANT gl z à s . 


Pique-nique anmiel de Mme Omer Pelletier recevait inti- 
ue mement à diner jeudi soir en l’hon- 

1'0.J2.C. les ler, 2, 3 et ||neur de M. et OR TANT 

à Je pre gere du M. Henri Carbonneau a l'honneur 


d'annoncer les fiançailkes de sa soeur,| et Bienheureux. 


Jeux nou- autrefois de Trois-Rivières. Le ma- IL 
veaux, étalage féérique ||riage aura lieu le 9 juin, à la Cu- 
de prix, attractions gra- || thédrale. 
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Tiers-Ordre de Saint : 
François 


tuites, orchestre, bouf- 
fons, ‘baseball’ — ‘‘un 
cirque en miniature”’. 


qui suit: 


N. B,+<La réunion mensuelle sui- rameaux d'un 
vante est le 6 juin: le matin, messe 
avec communion générale à la Sa- 
cristie-Chapelle, à 7 h. 30; le -soir, 
réunion après les exercices du mois 
de juin à la Cathédrale, sur les 8 h. 
On y donnera l'Absolution générale, 
fixée pour la Fête-Dieu et son octa- 
ve. . 

Nous avons donné, la semaine pas- 
sée, un aperçu des trois branches 
du premier Ordre. 1l nous reste en- 
core à parler de 


L Leurs mérites 

Par un dessein de sa Providence, 
et comme il est arrivé pour [d'autres 
Instituts religieux, Dieu a permis 
dans un même Ordre, la constitution 
de familles différentes, afin que cha- 
cune d'elles pût Contribuer, selon ses 
vues, à l'oeuvre commune pour la- 
quelle l'Ordre avait été fondé. Sainte 
et glorieuse, la famille de l'Observan- 
ce! Sainte et glorieuse, la famille 
des Conventuels! Sainte et glorteuse; 
la famille des Capucins! Mais comme 
à cette dernière appartiennent les 
Tertiaires à qui nous nous Adressons, 
on permettra d'eu faire ici une men- 
tion. spéciale. Dieu qui, pour une} 
époque troublée, voulait de nouveaux 
ouvriers évangéliques, suscita “ans 
.|la grande famille franciscaine une 

réforme qui reçut du peuple le nom 

de Capucins à cause de leur long Ca- 

puce (1525-1528). Celle-ci ne tarda 

pas à se propager d'une manière ad- 

mirable et par elle le Seigneur opéra 


haitons bonne chance à la Chorale 
qui mérite tant de la communauté 
de notre petite ville. 


Les Cadets de l’Institut 
Provencher à l'honneur 


Vendredi dernier, a eu lieu à l'Ins- 
titut Collégial Provencher la revue 
des Cadets présidée par le Brigadier- 
Général Belman et l'inspecteur Ed- 
gar. Les Cadets firent plusieurs exer- 
'cices où ils démontrèrent leur habi- 
leté, Le Commandant des Cadets est 
A. Boufque et il a comme officiers 
F. Dupuis, F. Huard et F. Bilonges. 

Le Capitaine Edgar présenta au 
groupe des Cadets le trophée offert 
pour le district No 10 ‘Les Cadets 
gagnèrent également la ‘coupe Swain, 
pour Hockey, ainsi que la Coupe 
Bernier pour tir dans un concours 
entre Provencher et Norwood. Les 
grades 8, 9, 10 et 11 ont également 
gagné les trophées offerts dans un 
concours de patinage à Winnipeg. 
Les Cadets et les autres élèves de 
l'Institut reçurent de chaleureuses 
félicitations des assistants et du pu- 


et entier, 


Que 


M et Mme Daniel Arquin sont re- 
tournés à Letellier, après avoir pas- 


Mie Bye 6 Germaine, ke 


10 juin pour Montréal où ils habite- | fience, par l'austérité de leur’ vie 
ront à l'avenir, # et leur charité, Ceite famille compte 


VOGUE, -VARIÉTÉ À TOUS LES ÉTAGES 


dujourd'hui, comme nous l'avons dit, 
12,750 religieux dont plus de 1,200 
dans les missibns étrangères; 
s'honore de voir dix-huit de ses mem- 
bres inscrits au catalogue des Saints 


L'Unité de l'Ordre 

Au sujet des différentes branches 
de l'Ordre, S. 8. Pie X, dans ses Let- 
tres Apostoliques Septimo jam pleno, 
du & septembre 1909, sanctionnait ce 
“VIILes trois familles mi- 
noritiques sont comme autant de 
arbre très beau, dont 
la racine et le tronc est François 
lui-même. C'est pourquoi les Frères 
Mineurs, aussi bien ceux de l'Union 
Lénnienne que les Conventuels et les 
Capucins sont, avec un droit pareil 
vraiment 
vraiment Frères Mineurs, et doivent 
être regardés comme tels. Ils ne. doi- 
vent pas être dits plus anciens lés 
uns que les autres, puisque leur ori- 
gine doit être prise dans la Règle 
même, dont ils continuent l'obesrvan- 
ce sans interruption.” , 


les Tertiaires se glorifient 
donc d'appartenir, non à telle bran- 
che, mais gu tronc et à la racine.de 
l'arbre séraphique, qu'est saint Fran- 
çois lui-même, qui a eu le génie de 
l'amour, et qui soupirait: 
beau, rien n'est fort, rien n'est puis- 
sant comme l'amour. 
mis dans une fournaise, dans une 
fournaise d'amour! 11 m'a blessé au 
coeur, il y a-{ait une. 
fonde blessure, et je brûle d'amour: 
et je meurs de délices, et aussi de 
douleur! Les coups que me porte l'a- 
mour me terrassent, et je suis com- 


Le Baume Persan développe l'élé- 
gance, le charme et la beauté. 11 est 
insurpassable. dans les effets magi- 
ques qu'il produit sur la peau. Hapi- 
dement absorbé par les tissus et ne | 
laisse jamais aucune trace de visco- 
sité. Délicieusement frais sur la peau. 
Stimulant, et fortifiant. Adoucit et 
rend les mains parfaitement blans, 
ches. Subtilement parfumé, Révèle ta 
jelmesse et la beauté à la peau. Le 
Baume Persan est le choix inévitable 
de la femme qui a soin d'elle-même. 


’ , 


me mort; mais bientôt je me relève, 
ét la vie déborde; et, brûlant d'a- 
mour, je m'élancé à la poursuite de 
Jésus, mon Vainqueur, .et je me ven- 
ge de ses coups, en l'étreignant avec 
plus d'amour! © fournaise d'amour! 
Père Séraphique, priez pour nous! 


elle 


re, les noms des élèves qui décro- 
chajent leur baccalauréat ès Arts 
(B.A.), lors des récents examens uni- 
versitaires au cours de Philosophie 
Latine Ces degrés ont été conférés 
par l'Université du Manitoba le 17 
mai, jour de la: collation des diplômes 
à l'Auditorium. Six de ces gradués 
sont élèves du Collège de Saint-Bo- 
‘niface, parmi lesquels M. Georges 
Ramaekers, fiissanit, qui a gagné la 
médaille d'or offerte par l'Université 


franciscains, 


les examens de quatrième année du 
cours des Arts. 

Trois autres collégiens remportent 
des bourses universitdires dans le 
même cours: René Létienne, élève de 
ème année, bourse. de #80.00; Arthur 
Lacerte, seconde année, bourse de 
$60.90, et Maurice Bélanger, lère an- 
née, bourse de $60.00, Médaillé et 
boursiers sont de Saint-Boniface, 
sauf M. Lacerte, qui vient de Ste- 

as os 

Monsieur — $i le diner n'est pas 
prêt, je vais au restaurant. 


“Rien n'est 


L'amour m'a 


Madame. Patiente dix petites 
minutes. 

Monsieur. Est-ce qu'il ne faut 
que dix minutes? Le i 

Madame. Qui, pour que je sois 


prête à l'accompagner. 
Chez le banquier 

Le banquier--Mille regrets, mon 
cher. Mais je me suis fait une règle 
absolue de ne jamais prêter d'ar- 
gent à mes amis}? 
—"LÆ -tèpeur--J'ai tellement besoin - 
de cette somme que je suis prêt 4° 
tous les sacrifices, y compris celui 
de votre précieuse amitié. de 


N 1 
, 


On annonçait, la semaine dernié- - 


à l'élève réussissant le mieux dans. 


1 


‘se Catithier et un joli endeau 


| fut 
-  *‘sonté aux heureux jubilaires 


De retour 
ve Parmi nous, notre estimé vicaire LE 
rd'abbé Vinet. Son sourire et sa bon- 

ne hümeur nous assurent sins qu'il 

*.« le dise qu'il n fait un superhe voyage. 

Î a visité tous ses parents et ambs 

‘de la province de 

New York, Si-Paul et 

Nous sommes heureux yle sasoir aus- 

si que en santé seat beaucoup amé- 

nes à durant non séjour dans re. 
Batle-nu-cammp 

La nemaine dernière notre équipe 

de ‘hal-au-camp a enrore enrégistrs 

deux nouvelles victoires, une. avec 

Emerson et une vraie ovee Ste -Agn 

Ytbe. Jusqu'à date çn leur fuit qua- 

tre parties de ligne de ‘uite À leur 

+» @voir. Allons, braves joueurs, con- 

 Uinuez... Vous nver en ärrière de 

vous toute bn population qui, vous 

félicite de vos succès. : ‘ 

ss Une tournure chanceuse 

, - Jeudi dérnier, notre bon 

‘ failli être victime d'un  avcident 

“d'auto qui aurait pu facilement £iré 

fâtal. Revenant de Letollier avec 

MM. les curés de Letéllier et de St- 

: Joseph, un pneu creva et la voiture 

“renverèn, Des passante vinrent’ dé- 

livrer lens victimes tenues captives 

dans l'auto, juste au moment où le 

feu menaçait de se déclarer. Nous 

sommes heureux que l'accident n'a 

.. pas eu de suites désastreuses et nous 

en félicitons les trois braves prêtres. 

Baptêmes 
Le Bb mal, baptisé sous les noms de 


duseph-Adélurd-Florent, fils de M, 
Alfred Dupuis et de Eloise Lauze. 
Parrain et marraine, Adélard Du- 


puis et Louise Lambert. 
27 mai, Yvettc-Emérance, 
CRE °,M. Achille Roy et 
: Parrain et marralne,  irénée Ré 
rard et Florence Dupré. « 
Visiteur 
Le dimanche du 20 courant, 
avons eu la belle et rare 
de: nos anciens vicaires, 
Adélärd Couture, 
gne desservant-çuré 
rie. mn 
Sa visite fut très courte, mais fort 
‘ appréciée par tous ceux qui ont eu 
le plaisir de lui dire un bonjour et 


fille de 
d'Emma Dupré. 


nous 
visite d'un 
M. l'abbé 
maintenant le di- 
de La Broque- 


euré a 


née totalement À la volonté de Ù 
Depuls ce temps on constatait que 
les forcès de notre chèré malade. dé- 
clinaient lorsque, dimanche dernier. 
une grande faiblesse fit présager 
fin." Deux jours plus lard, M. 
curé J.-M. Mireault hui administrait 
le sacremént des mourants et depuis 
te temps elle édifiait ses chers en- 
fants par sof calme, sa parfaite ac- 
ceptation des volontés divines, mais 
surtout par son recours à la prière. 
Quand la lassitude la jetait dans un 
domi-sommefl, ses lèvres  murmw- 
ralent encore, avec effort. différentes 
oraisons jaculatoires: aussi répétait- 
elle: “11-faut souffrir, #1 faut bedu- 
coup prier pour aller au ciét et pour 
vous. amener tous avec moi!” #0 
douce éternité, 6 bienheureuse éter- 
nité'” disait-eHe encore, Dés ce 
moment. elle parlait avec diffieulté, 
et peu à peu elle (omba dans une 
.sommolence voisine de la mort. Una 
congestion pulmonaire hggravée par 
son grand âge l'a emnortée. Elle 
s'est éteinte ainsi paisiblement, mu- 
hie de tous les recours . de notre 
sainte religion, au milieu d'un grand 
nombre de ses enfants et petits-en- 
fants. 


Mme Delphis Lagacé était mem- 
bre de la- Congrégation des Dames 
de Ste-Anne, faisait partie de l'As- 
sociation du Chemin de la Croix ct 
du Tiers-Ordre de St-François. 

Ræppeler la carrière de Mme Del- 
phis lägacé, c'est raconter une vis 
féconde. Toute dévoufe,-elle ne 
nageait ni ses peines, ni ges fati- 
gues; elle était remarquable por s07 
amour du travail et ne l'était pas 
moôius par sa grande piété et surtout 
sa foi dans la prièré. D'une famille 


mé 


de dix-neuf enfants, douze lui sur- 
vivent. dont six filles: Mmes Dorat 
Levasseur, Georges Roy, LéoPold 
Dufresne, de Loretie; Mme Donnt 
Joyal de Ste-Agathe; Milles Marie- 
Rose et Amanda, de La Salle; six 
fils: Clovis, Stanislas, Zéphirin, Jo- 
séph, de La Salle; Gustave de Le- 
bret, Sask., et Wilfrid, de Ste-Anne- 
des-Chênes, et cinquante-sept petits- 
enfants. 


Les fünérathles eurent lieu mardi, 


Notre-Dame de Lourdes choisissent- 
Ds cette saison pour faire chaque An- 
née une de leur plus belles surprises 

Cette enfantine qui à tant 
à coeur d'accomplit ses devoirs d'at- 
fection et de reconnaissance, envisa- 
geant d'avance la fête du FE. P, curé 


n° 


. de lui serrer la main Nous cipéro le 98, Cons l'écthe onroissiale: 
‘ — p°< CPS l'service fut chanté par M. le curé 
< le revoir plus souvent à l'avenir et 1.-M. Mireault assisté de M. le curé 
. plus longtemps 4 la fois. H: Lapointe, de St-Alphonse, et de 
| RSR DO NUE M. l'abhé A. Brunet, vicaire à la 
: LORETTE cathédrale de St-Bonifacé.  Assis- 
- taient au choeur, Mgr W. JubinviHe, 
{ Voici le programmes des fêtes dulP.A, V.G.: M. le curé J.-C. Saint-A- 
pinquantenaire de notre paroisse qui! mant, de Lorette: M. le curé E. B. 
2 auront lieu les 15, 16 et 17 juin: Rocan, de Ste-Agathe: le R. P. Ber- 
15 juin 1954, à 8 heures du soir:  Énier, 8.3. du Collège de St-Boni- 
Séance récréative, face: le ‘R. P. M. Dussault, OM. 
£— , Tris de piano, Tancredi Rossini | du Juniorat de St-Bonifuce, le R. P. 
. Cantate Les Noces d'Or|P. Dussauit, O.M.I. vicaire de lg pa- 
. Hommage A ma petite Patrie | roisse du Saeré-Coeur. 
Exercice Rythmé s Heures!’ On remarquait aussi dans l'assis- 
Fanfare Extrait de Faust |tance deux religieuses des S8. NN 
Souvenirs et visions Premier tableau | de Jésus et de Marie; Soeur M 
A Song of Thangsgiving Mathildis, supérieure du Couvent de 
È Souvenirs et visions Ste-Agathe, et _S. M, Gérard de 
‘ Deuxième tableau | Ste-C., petite fille de la défünte: de 
: Monologue | Mes tribulations | nombreux parents, paroissiens, ain- 
Dialogue Agar dans le désert |si que des amis venus dés paroisses 
Chants de Larrieu de Leoretté, Si-Narbert, Sle-Agathe 
O Canada! et de Fort Garry. | 
16 Juin 1934, à 10 heures du matin: Læs porteurs étaient MM. J‘ Mi-F 
“Amusements publics au ‘Pavillon!reault, A: Lapointe, N. Gauthier, L. 
dé la Gaieté”, fanfare, jeux, chants}! Lavallée, 1. Gaffart, C. Cormier; le 
canadiens. | deui était conduit par M. Boucher. 
"., . Le poir (à 9 heures), Bénédiction La famille Lagacé conservera tou- 
jours un souvenir reconnaissant de 
la sympathiea témqignée à cette oc- 
casion ; 
#4 d——— 
N.-D. DE FJOURDES 
Comme, au printemps, la nature 
fait ressortir ses plus mystérieux 
_ charmes , ainsi les élèvez de l'école de 


| von à 


« In Dodds 
© Torvuto 2, Ur. sur récrptioë du prix. 


Medi 


42 heures de l'après-midi. 


prépare tous les ans. sus l'hhile di- 
rection de ses dévouées mañtrps- 
ses, une magnifique séance, Cette 
petite fête fut annoncËe le dimanche 
20 mai, comme devant être le 24, à 


«L'heure et le jour n'éfaient pss 
très favorables, vu les travaux ei oc. 
cupations dé chaeun.. Cepeñdant, à 
* |fheure fixée, une nombreuse assis 
tance attendait la levée Qu, ride 


» 


+ 


vers de Miller nettojeront vi 

s vêrs. 
Sins 
tre les vers, | aussi un 


© ——— 
ee ————————_———_— 


Mrsique, dun de piano. 
“Je l'ai échappé belle.” —1er. acte. 
“(test pas mot, d'est tul.” Chant 
Louise Chabbet, Chades Bazin. 
“fe Val échappé belle” 2ème acte. 
© Dritt ‘des petites filles. 


Le rêve du grand pére". 

Musique. ‘ 

Li de fête _ Adresse. 

Le succès fut- ‘complet et il serait 
très ‘intéressant d'en donner un 
compte rendu détaillé. Hélas! l'es 
pace. ne pcrmet pas d'être long. C:- 
pendant i! srait injuste de tout pas 
ser sous silence. 

Le érame d'abord sur lequel se con- 
centra une grande partie de l'intérêt 
nous transporta dans la Vendée, en 
pleine Révolution française. Grâce 
aux actrices qui ont .si bien rendu 
leur rôle, Les spectateurs ont vu se 
dérower un trait d'héroïsm2 ne) rè- 
gne de la Terreur. 


‘Pour en donner une idée, À suffi 
ra de montrer la dernière scène, Én 
effet, que pourrait-il y avoir de plus 
beau et de plus ‘touchant à la fois que 
la vue de Blanche de Leyval, blessée 
et étendue, ‘en pleine nuit, au pied 
d'un calvaire, heureuse d'avoir sauvé 
l'hénneur de son père au prix de sa 
vie, mourant en embrassant son 
Christ ct entourée de sa mère et d'u- 
ne amie qui sanglottent auprès d'elle. 
Si les jeunes filles ont fait verser 
des Jarmes d'attendrissement, les 
grands garcons, par leur comédie, 
n'ont pas moins égnyé les coeurs. 
Les farces de Bob Sketch et de son 
ami, ont produit leur héros d'antan 
dans “Le rêve du grand'père,'' se sont 


tumes antiques. 

Le paysage et la chanson “Au fil 
de l'eau” ont été ravissanfs. Les spec- 
tateurs ne regrettérent qu'une chose 
.C est de ne pouv ir faire un tour 
FRE la jolie baroue. 

Un bon petit mnt doit être adressé 
à nos “toutes petites mamans” et 
chanteuses, etc. c'était gracieux! 
Chers enfants, vous avez visé à 
faire de cette fête quelque chose, de 
bien et vous aveg réussi. Tous grands 
et petjis méritent de sincères félici- 
tations. 

Le R. P. Champagne a lieu d'être 
fier de vous. 11 l'a été certainement, 
car son contentement se  manifesta 
dans l'aMocution qu’il prononça. Dañs 
des mots. choisis, qui lui sont habi- 
tuels, il remercia acteurs | et ‘audi- 
teurs avec modestie acceptant les 
hommages qui lui furent adrescËs 
non pas pour lui-même, mais comme 
représentant de Celui dont il tient La 
place auprès de, nous, 


A ‘tout seigneur, tout honneur! 
Notre paroisse a eu une température 
exceptionnellement favorable pour 
ses quarante beures. A‘Theure d'#- 
doration du premier jour vendrefli 
soir, l'église était remplie comme 
aux jours de fête, . Le chant, donné 
par Ja Maison St- -Joseph, a beaucoup 
édifié les auditeurs et a dû contri- 
buer à disposer un bon nombre à 
s'approcher du tribunal de la. péni- 
tence, car la séance des confessions 
s'est prolongée à une heure tardive 
aux cinq confessionnaux mis à la 
disposition des fidèles. Dimanche 
ältin, il y a eu autour de neuf 
cents communions. - * 1 

Comme par le passé, toutes les 
écoles de la paroisse ont eu leurs 
représentanis le 15 mai à l'exgmen 
de l'Association d'Education, : Non 
jeunes ont eu l'air d'avoir trouvé 
les questions relativement  facilés: 
l'aveuir dira ei ke résuita répond à 
leuts” espérances. 

L'année s'annonce bonpe pour lès 
baptémes La nouvelle de 14 nais- 


Les chpditions HAE l'es- 
‘omnc et des intestins sont spyvent 
causées parles vers. Lés res # 

es- 


montrés charmants dans leurs ços- | 


Le chroniqueur croit. pourair 1 
Fee sr lecteurs de - A 
# rons, s 
er rs 
d'armiver à temps pour 
tre page «de de_epite procession qui 
suivra immédiate went la. messe. 
. tree 


Lundi je 21 mai eut en dans l'é6- 
sise paroïlqaiale te mariage de M. 
Joseph Fouillard, de St-Lazate, h- 
vec: Mlle Antonia Houle; la béné. 
diction, nuptiale leur fut donnée par 

le curé. Les témoins  élaient 
MM. Hector Fortier ét Ovila Houwte. 
Un bon nombre de parents et d'a- 
mis, ainsi dite M. Genrses Fouillari. 
de St-Lazare, assistalent à a céré- 
monié,: qui fut suivie d'un  déjeu- 
ner servi chez les parents de \a ma 
riée:  L'heureux couple nous à quit 
tés pour 'Si-Lazxre où il habitera. 

ee + è 

Mereredi :e:23 mai, M, Daniel 
Arcand, vice. -président du cercle ft- 
Norbert, de J'AC.JC... et membre de 
la chorale, unissait sa destinée à 
celle de . Mile Marie-Paule Saurette, 
organiste. M, le curé béanit le n8- 
riage; MM. Pan Saurette et Louis 
E. .Arcand, Pères des. SoniaAts, é- 
taient les témoins. à 

Pendant - Ja messe des cantiques 
furent chantés par deg membres: de 
la: chorale des jeunes gens, M». 20- 
tique” Granger, Lucieu Dausereau, 
Thomas Larocque et Léo. Daneault. 
Mile Alice Desautels les accompa- 
gnait à l'orgue, | et exécuta des 
marches appronriéès à l'entrée et à 
la sortie” des nouveaux époux. | 

Une réception intime eut lieu 
chez M. J. E. Dionne après la céré- 
monlie. “ ‘ 

Nos félicitations et nos voeux #sin- 


cères de bonheur à ces deux nou- 
veaux couples. : 
|. 
Naissance 
MarieCéeile Claudette, enfant de 
Louis Danserénu et de Mathflèa 


Bouchard, née lé 27 mars, baptisée 
le: 729: parrain ei Mârratne —-M—0ct 
Mme Iéidore Bouchard, et 
tante de l'enfänt 

CR) 

Mme Fred Mastin, de Pine Falls, 
ainsi que ses enfants Jéannine et 
Phylüs, sovt en proménade chez 604 
Farents,. M. et Mme Horace Danse- 
reau. 

M. et Mme Emile Gravéline, M. 
et Mme Joseph Saurette, ainsi que 
Miles Simone Manseau et Rolañde 
Bessaite, sont allés visiter. leurs pa- 
rents à Sle-Rosæ, Poplar Point et 
autres endroits, la semaine derniè- 
re. 


oncle 


M:..0 
Mois de Marie à la croix 

Chaque année, les, paroissiens 
sont invités à se réunir ay pied de 
la ,froix eommémorativz de, St-Pjè 
pour l'exercice du mois de Marie. 
Cette pieuse cérémonie eyt lieu di- 
manche le 29, une, nombreuse foule 
y participa, il y eut cantiques, ré’ 
cation du chapelet et alloc ution de 
M. le curé. Ay retour à l'église, le 
bénédiction du T, 5, Sacrement. # 

CI . 
Bénédiction des entants 

Dimanche dernier eut feu l'lm; 
Fogantk cérémonje de la bénédiction 
des enfants. Le chant fut exécuté 
har les ‘élëves du couvent, sous la 
direction des religieuses, Un ser- 
Mon de girconstance fut pronon 
par M; le curé, suivi de la processio 
avec l'Enfant. Jésus porté par deu 
enfants de choeur, Benoît Comeaull 
et Dollard Bruyères Les Enfants 
de Marie suivirent la procession. La | 
auéle fut faite par Milles Simone 
Manseau et Stella Loiselle, accom- 
pagnées par Jules Comeault et 
Clifford Fraser, L'église, était rem- 
plis de parents avec leurs enfants, 
même les plus jeunes, qui €chap- 
taient à leur [façon la gloire de Dieu 
et qui, avec des yeux étincelants de 
curiosité et d’étonnement, dévo- 
raient l'illumination des auteis, le 
détué des enfants de choeur avec 
leurs 'soutanes rouges, les jeunes fil- 


les avec leurs voiles immaculés. 
. 


Festival 2e 

Lès élèves de musique de notre 
couvent, ainsi. que de . Mlle Isabel 
Wilson, Emerson, ont participé au 
festiva} qui eut lieu à Emerson ré- 


PRES k ‘ape, se 
ET PONT dd 


piano, : 
brielle Bruyère: #6; Marthe Bruyé- 
re, 78: Madeleiné Smhh, 16. 

Duo'de plano,: lère places du fes- 
Uval, Fernañde et Gubrielle Bruyb- 
re, 84; %ème place Madeleine 
Smith et Marthe Bruyère, 81.- s 
| Nos félicitaijons aux maîtresses 
ainsi qu'aux élèves, ÿ 


’ 
LD | 


La sécheresse qui se  pro‘onge 
commence à avoir des effets néfas- 
tes sur la récoite et-tes-jardine- 
souffrent, Une plute abondante se- 
raît ‘biénfaisante. Espérons que les 
prières pendant la retraite de la _se- 


maine haine toucheront le MY 
abris. ne pr vous prévoir que votré frère, s'il est 


et nous obtiendrons cette faveur. 


Le président en voyage . 

Lors de son dernier séjour à Tour- 
nefeuille, au moment de Pâques, le 
président Duumergue, qui était alé 
faire un petit tour de sariaereoe: 14 D 
dans les environs de sa propriété, 
corhme 11 » \'habitudé de le faire 
lorsqu' il est là-bas, fut surpris par un 
orage. Apercevant à proximité un 
grand bâtiment, i! frappa à la porte 
d'entrée et cria au portier: 

—. Ouvrez, je vous en prie, je suis 
le président Doumergue. 

La porte s'ouvrit aussitôt et il en- 
endit une. voix, celle du portier, qui 
lui disait: e 

- Que Monsieur le président en- 
tre; il trouvera, ici, M. le président 
4e ‘* République, ainsi que tous les 
ainistres. _ 

C ‘é‘ait une maison de fous, et le 
portier avait pris le président Dou- 
ic que Dour un mégalomane qu'il 
faut bien # garder de contredire! 

* Atleniion au chien : 

C'est un honorable personnage qui 


vien! rendre visite à ‘un de ses amis 


habitant la cam 

Arrivé à la grille, it s'arrête- 
un énorme écriteau: “Attention 
chien!" 


i suit l'allée, il prend courage. 


Déjà il aperçoit la maison, mais au 
i vord <e la pelouse, un second écri- 
| Attention au 


teau -lui renouvelle: 


Pour la seconde fois, il s'arrête, 
inquiet de ce chien que l'on n'entend 
pas. Mais une fenêtre s'ouvre et son 
un geste 

is l'au- 


ami l'appelle. Le visiteur, < 
hésitant, montre l'écriteau. 
tre lui répond par un grand rire: 


‘— Ne crains rien, lui erie-t-il. C'est 
ma femme qui a fait poser, ces écri- 
teaux, tac que notre ps est si 


Nu qlle 


‘marche 


EL gas: Gaÿra 


faudra 


La maitresse. 
vous brosser 
Simone, — 
nadame! A 
La maitreûse. 
elle de votre papa. 
Simoe. 
lui non plus. 
La maitresse. 
pas les cheveux? 
Simone. - 
veux !… 


-Simone, 
les cheveux! 


“ 


PE ANT 


Maman, j'ai cassé en la regar- 


dant la montre de papa. 


- Ne pleure pas, mon chéri, on.‘la 


fera réparer. 


Maks j'ai cassé aussi le biberon 


de mop petit frère, 


- Ne plèure pas non plus, nous en 


achèterons un autre, 


— Mais le lait du biberon Dub] 


tombé sur. ta robe neuve. 


— Tu vas recevoir une fessée dont 


tu té souviendras.…. 


: Un mot de Voltaire 
Voltaire se promenait avec un de 


ses amis. Un prêtre, portant le saint 


viatique, vint à passer. 


Le philosophe ôtant son chaperu, 
son ami lui demanda s'il était reccñ- 


cilié avec Dieu. 


nt 


Utile d'ins les car 
leurs, les one les. 
teurs et les chasseurs 
commode au camp l'huile 
du Dr Thomas. Quand vous &vez 
pieds et les jambes humides et froids, 


1py—Leg rot 


‘un bon frottément avéc cette huile 
évitera des douleurs musculaires et 


dans, le cas d'une coupure, de contu- 


Pie Le ta Das Au Le Ÿ at quille Jai) see Mir 


friction. 


cd di — 


Fernande Bruyère, 8: Ga- "en 


au 
Il sonne: on ne répond 
ras, il, n'entend pas d'abotements. 1l 
se risque à pousser la grille, ‘! entre, 


le: n'"i pas de brosse, 
‘Eh bien! prenez 
LU n'a pas dé brome, 
n ne, se brosse 


Non # n'a due dæ che- 


pouves- 


à toute extrémité aujourd'hui, n'ex- 


birera que dans, deux semaines ? 


— C'est que 1j, condamné à cru 


pendu, madame. 


29 mai 


L'argent des pays d'Europe se vend 
aux prix suivants, en sous tanodient: 
6.0769 | Grade 
0.0699 


Hvre anglaise 

Franc français . 

Franc suisse … 
Eelga belge... 
Lire italienne. 
Couronne . suédaise 
Courcnne nervégienne 


Mark allemand... 
Courcane, hollandaise. 


%9 mui 
Bouvillons, jusqu'à 1,050 liv 


Bons et de choix 


Moyens 
Ordinaires : 


Ens et de chots. 
“Moyens. Neue 
Ordinairés 

| Génisses— 
Bonnes et de choix 
Moyennés 
Crdinaires … 


0.3246 


85.00 
$4.09 


:0.2336 
. 0.08$0 
. 4.28 


$4.70 


#2.50-- 53.50 


Latin au-dessus ‘de 1,050 liv. 


$4.75--$5.50 


—-$3.16—$4.60 


$2.75-—$3.50 


si. 00. 54.75 


$3.25 - 


83.70 


. 82 75-83. 00 


… 8900-$10.00 
$5.00—$7.00 
— td 
Bons, pesants L 1758200 ' 
} FROpUITS, 
Beurre— 
Beurre de Crémerie rs no 1, F.O.B. 
PNR 19 ‘ 
Pabhe. : ‘a.… 18 
Spécial .…. 416 
No 2 ne L : 1 
Oeufs G 
{D'après la classification du s 


PDT fédéral) 


Grade A, LS FRS 5 
Grade B, la dou. VER 14 
ere 0 M0. ‘412 


‘Prik de senc péur éd märques 
suivantes! Quaker' Pâtents; Lake of 
di Wood Five Roses, Wésteérn Ca- 
nad# Pur dgfivie Royal"Householà 


et Maple, Leaf Milis: 


Sac dé 98 livres. ‘82.60 
2 sacs de 49 livres. _#267% 
4 sacs de 24 livres 52.82% 


Ces prix sont pouf le Manitoba et 


ia saskdtchewä. Pour r'Atberta, di y 


« die' difréronés” de 5 sous de plus. 
: Alimentation— 


Son. La ‘tonne Re 
Moüiée. “La tonne $21.04 
La sac’ de -80 livres," $2.80 


-.Fommes de terre (F.0.B.) Win- 
aipex— 


Pommes de térre du Manitoba— 


Sac de 90 liv. "7" “8u 


= pour la serie ftBssant te-27 mat-193# : - 


GRAINS 
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Oct... 124 18% 76% 18% 80% 
Avolne Mai. 4% 5% . 46% 35% te 

Juillet 35% 36% 37 46%, % 

Oct. _ 39% * ‘36% #1 #1% 3% 
Re. ‘NL SSSR — ——— Lun dde AM | 77: pm ——<+. 
Orge Mai «7x 38 38% 38% 48% 

Juliet % 30% 40 40 id 

Oct : 


1 #. 


01%. 
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LE 


LB 
nine à 
f 
il 
H 
htil 


istructions 
lais- 


Les 
Lawrence 


mandants militaires “que € 
per force on par stratagème, selon 
le besoin des cirronstances, disait 
une dépèche. Dans Le district 


ane OS “HRNNE sui: £. 


L'ENTAUE 0 


et 
d'un hiver terrible ah sort que leur 
réservaient les Aùginis Cela 
mencait à inquiéter. es chefs et à 
les faire douter dun succés de leur 
ceuvre d'infamie; ji: - craignaient | 


que le désespoir n'inepirât à ces| 


malheureux @melques résolutions | 
#itrômes. Des <ourriers avaient | 


gr? 


fi 
4 
srFiTtTÉ 
PREIMHIUNT ES 


er consumer leurs toits: mais por- 
ter des mains sacriléges sur la mai- 
son de Dieu, c'élait un crime qu'ils 
ne pouvaient permettre. Ms tombé- 


mes, Mais cette frontière étroite. é- 
tait gardée par deux forts, et la mer 
était aux Anglais: partout ailleurs 


(19 Tous ces détails sont histà- 


|-riques et cnt été puisés dans les ar- 


chives du temps, — Note de l'auteur. 


‘Autour de la Ferme 


L'emploi de la lumière verte 
_ pour le mirage 


Le Ministère fédéral de l'Agricul 
ture, reconnaissant l'importance de 
la  Stamfardisation des mireuses 
d'oeufs au Canada a entrepris des 
recherches pour découvrir la meil- 
leure lumière à employer pour le mi- 
rage. Ces recherches, qui ont éte 
conduites par le Conseil national de 
Recherches, ont fait ddnner la pré- 
férence à un filtre de verre, de cou- 
leur verte, et l'emiploi de cette Iinmé- 
re verte s'est beaucoup répandu au 
Canada en.ces derniers #nois. Un 
grand pombre de maisons commer- 


ciales l'ént Adopté dns leur chambre 


de mirage et les agents du Ministère 
se servent aujourd'hui presque exclu- 
sivement de mfreuses à lumière ver- 
e ‘On dit que la lumière idéale est 
le bleu parce que le bleu ne contient 
aucune trace de la couleur. jaune de 
r'oet, fais l'oeil humain n'est pas 
très ‘sensible au bleu, et pour cette 
raison le bleu n'est pas une bonne 
couteur pour te mirage | 
de ©——— 


La vente d'agneaux de printemps 
trop légers est une pratique des plus 
regrettabies, dit le Happort du com- 
merce du bétail. du Ministère fédéral 
de l'Agriculture, cär elle cause géné- 
raiement de grosses pertes aux pro- 
ducteurs et ralentit la consommation 
En somme les producteurs peuvent 
trés bien retenir leurs agneaux jus- 
qu'à ce qu'ils aient atteint le poids 
d'environ 60 livres et qu'ils âieft un! 


fini raisonnable Les animaux du 
printemps maigres et trop légers 
n'obtiennent pas la mettre du prix 


offert pour les animaux d'un poids | 


acceptable et men engraissés 

6-4 © — ——— 

Enquête sur les maladies 
des plantes 


L'apparition du treizième rapport 
annuel de l'enquête conduile sur 
maladies des plantes peut être cilée 
comme exemple de l'utlibté 


promptle compilation des observations | 


sur ces maladies nu Canada 
par le Ministère fédéral. ce 
appelle l'ailention de tous les patho- | 
lagistes en végétaux et de Lous les 
intéressés, sur les maladies ancien 
nes et ouvelles qui affectent la vie 


Pubire 


r spport 


Ps, 


PACIFIQUE CANADIEN CANADIE 


les | 


d'une | 


des végétaux au Canada. La maladie 
la plus intéressante des plantes four- 


| ragères l'année dernière était peut- 


être le mildiou duveteux de la luzer- 
ne. Cette malaitie n'offrait que peu 
d'importance économique avant 1942, 
quoiqu'elle ait sévi sur la luzerne | 
dans presque toutes les provinces du 
Canada, mais aujourd'hui que les de- 
tails sont connus, on peut déployer 
des efforts considérables pour l'em- | 
pêcher de prendre de sérieuses pro- 
portions, Avant 1920, lorsque le pre- 
mier rapport a été. publié, il n'exis- | 
tait pas d'imtermédiaire officiel qui | 
permit de signaler sans grand délai! 
les maladies économiques nouvelles 
au Canada L'enquéle couvre toutes | 
es maladies de; plantes, depuis es | 
arbres jusqu'aux tulipes, et ce rap- 
port annuel est d'une valeur inesti- 
mable comme ouvrage de références 
et comme source de renseignements 


Comment prévenir les | 
meurtrissures chez les porcs 


Le premier endroit où les cochons 
sont exposés à recevoir des <ontu-| 
sions esi sur la {erme. lorsqu'on. les 
fait sortir ‘u pirquet d'engraisse- 
ment pour les conduire au marché 
Très souvent les porcs ne sont pas 
srtis du parquet depuis des mois 
et l'ont peut avoir beaücoup de dif- 
hcuité à les en faire sortir si l'on ne 
sait pas bien ‘'organiser. Lorsque 
l'expéditeur se fache et frappe ses 
porcs ceux-ci sont souvent fiévreux 
et meurtris avant de partir de la 
station. Ces contusions qui se pr2- 
quisent avant l'expédition sont les 


| 
| 


| plus sérieuses de toutes, parce qu'el- 


és ont le temps de senflamimer a- 
vant que l'añimal soit abattu et 1 
les endommagent ainsi une partie de 
ila chair qui les entoure 
Cette difficulté que présente l'ex-| 
| Pédition des Forcs sur la ferme peut 
| être surmontée cependant. Il s'agit 
| d'être prêt. E*aminez vos passerelles 
| de chargement, réparez-les s'il en est 
| besoin, et mettez-les en place. Recu- 
léz alors en place la voiture, munie 
| des ridelles nécessaires, veillez à ce 
que’ les moyens d'approche soient sa- 


deviennent que plus tétus-et alors te 
chargement devient très difficile dans 
ces conditions. D'atitre part les porcs 
aiment À fouiller dans une litière 


à la volture, éveille leur curiosité et 
permet de les charger sans difficul- 


L- deuxième endroit où les meur- 
alain peuvent se produire est 
‘rrsque l'on décharge les porcs de 1a 
voiture pour les recharger dans le 
wagon à bestiaux. 11 y a des points 


| d'expédition où l'on ne trouve pas une 


bonne passerelle de déchargement. 
Lorsque ces moyens font défaut les 
porcs som toujours traités avéé bru- 
talité et les cultivateurs devraient 
insister pour que ces passerelles leur 
sotent fournies. Il faut conduire les 


ter de se servir de cannes ou de bà- 
tons pesants —Manuel du porc à ba- 
con, Ministère fédéral de l'Agricultu- 
re. 
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Le tracteur sur la ferme 


Lez comparaisons ci-dessous indi- 
quent à que point le cheval 
a été remplacé par le tracteur 
dans l'Est el l'Ouest du Ca: 
nada pendant la décade 19%1- 
1951. 11 y avaït, au recensement de 
191, S4146 tracteurs de ferme dans 
tes cinq provinces de l'Est du Canada 
landis quen 1931 il y en avait 22.- 
2#9 Pendant la méme période la po- 
pulation chevaline dans les provinces 


de ‘Est à diminué de 1,150,494 à 1.- 
006,020. Le nombre de fermes a di-| 
nunué également de 433,460 à 414.- 


465. T1 y avait dans les provinces des | 
Prairies 38,485 tracteurs en 1921 et 
81.659 en 1931. La population chevali- 
ne élait de 2239873 en 1921 et de 
2.053,175 en 1931. Le nombre de fer- 
mes dans les provinces des Prairies 


| 


{a augmenté pendant cette périsde de 


25,657 à 288,079. - Cependant, sur 
tous es points du Canada il y a eu, 
depuis 1920, une diminution considé- 


rable dans la vente des tracteurs de | 


ferme. De fait, beaucoup de cuitiva- 


turs smt revenus à l'emploi de che- | 
vaux. Ni n'existe pas de- renseigne- 
ments sur lg vente des tracteurs dans 
l'Est An Canada en ces quelques der- | 


lisfaisants, que les côtés de la pas-|niêres années, mais on sait que dan 
sercile soient bien fermés. Les pores! its trois provinces des Prairies ve | 


envisagent avec inquiétude une pas- {rm mbre de tracteurs: vends a été de | pour la protection des plantes, M | mergue. #! souriaît, et fl souriait en- Î 


serelle gtisannte, mue, raide, surtout | 17.143 en 1928 et de 762 en 1933. 
lorsqu'iis me la connaissent pas, et! —— 0 2020 -0— — 


:ls refusent souvent de sortir des! | Amélioration du conimerce | 


parquets Quand on les bat ils aen | des porcs 
‘15 porcs ont fourni le trait le| 
plis réjouissasit de l'industrie anima- 


le 


a 
Feve- a_nvellc du marché pour l'an- | 
née dernière. que vient de publkt | 
lHonc-able Robert Weir, 
fédérel de | Agriculture, 
Cxtte revue Cv: la situation do- 
mestique & drp 
COL =erme LS vis 
ac, le: mic 


ons €. les agneaux et 


‘confort de ln 
tons Ven, ter y" 
. pe tre- 
semmine Led 


Britauniques €! C'astisrmieus. et # r les données recueillies .au cIurs 
ur -v2r- den d'urc observation minutieyuse des 

Service des" liarchés, de la Divi- 
Lion fédérale de l'industrie animale. 
La revue s: termine par la statisti- 
que dés marchés, des _ et de ia 
vente er 933, 


Sous .mftuetice d'un marché à a! 


En 


con piêtes te Faxen 
Loemt du h 
CASE, « ER. Bétz. 
hinnipez- Man 
Tétéshones NS 45—83 37 
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les Acadiens étaient dispersés, sans 
point de ralliement, sans moyens de 
défense, sans pain, presque sans. vê- 
tements; et eeux que l'or avait sai- 


hausse en Angleterre, la situation 
des porcs, était d'une fermeté imusi- 
tée en 1933. Cette amélioratiow çoin- 
(idait avec des approvisionnements 


l'année précédente et les producteurs 
ont reçu des millions de dollars dé 
plus qu'en 1932. 


sur là Grande-Bretagne par les pays 
étrangers ont été réduites par des | quelque 
contingentements à énviron 76 pour 
cent du chiffre de 1932. Sous les âis- 
l'accord d'Ottawa, le 


C06 fMvres de bacon dont environ 25 
pour cent ont été importés en 1933. 

La production a une tendance à aug- 
menter #u Canada tandis qu'elle a 
minue ailleurs, spécialement en Eu-} 
rope et aux Etats-Unis Un approvi- | 
sionnement continu de la meilleure | 
qualité est-nécessaire si les produc-; 
teurs canadiens veulent maintenir et | 

développer l'avantage qu'ils ont pris 
en 1932. 


En 1931 le Canada venait dernier 
sur la liste de neuf Pays qui expor- 
taient du bacon au Royaume-_m. 
Ses exportations ne se montaient | 
qu'à 49,555 qtx sur un total de 11.- 
137,829 gtx. En 1932 le Canada ve 
bait huitième et l'année dermère qua- | 
trième, avec 506,133 qtx sur un to-| 
tal de 9.084,933 qty. Les pays qui | 
te dépassaient étaient le Danemark, 
les Pzys-Bas et la Pologne. 

.En 1934 les importations de ÿjam- | 
bon au Royaume-Uni formaient un| 
total de 831,148 qix, dont le Canada | 
a fourmi 72,488 qtx, et cette quantité | 
a .doubié. én 1932 L'anmér dernière 
le Cnnada venait ke deuxième, après 
les Etats-Unis, avec 180,639 qtx, soit | 
environ 29 p, €. des imp prtations to-|, 
tales. | 

Un rapport récent de Londres, An- | 
ieterre, dit que l'on entend mainte- | 
nant de rümbreux commentaires fa- | 
vorables sur la qualité. du bacon et 
ss jambon canzdien I ne faudrait | 
| pas s'imaginer, cependant, dit cel! 
| rapport, qu'il ne reste plus de pro- | 
|grès à faire. 11 reste encore à amé-! 
liorer lé type de la flèche à bacon | 
et à faire en sorte que cette flèche | 
soit produite en grande quantité et 
de qualité uniforme. Si les produc-| 
teurs désirent profiter de l'accord! 
d'Ottawa il faudra qu'ils connaissent | 
à fônd Tart de sélectionner les sujets 
reproducteurs et de nourrir les porcs | 
2% d'obtenir un bacon qui.2btiendra | 

un Classement éleyé pour l'exporta- 
j Lion 


D 


Feux de boucane pour les | 
campeurs 


nm "+ ! 
Au cours d'uñe conférence qu ‘a 


faite devant la Société de Québec 


M. BB Dunn, de la Division fédérale | 


qui dépassaient légèrement ceux de | 


En 1933 lés exportations de sem PE 


‘corps... Si les insectes sont nombreux, | 


[voir vu l'évolution depuis avant la |vrerse, dahs uné nât'on libre, est tou- 


afin de pouvoir prêter main forte à 
ses lieutenants. ‘11 n'y avait encore 
À la côte que cinq vaisseaux de 
tranépoft; cela suffisait à pomme à 


DRE NP a a 

L @-Pré: IT fat réélu de féire 
Île plus tôt possible le chargement 
L de ces navires en attendant d'autres 
: Fe . froilés; une fois entassés dans des 
1 dressée à son|pontôns, on avait au moins. la cÉr- 
titude que ces malheureux . ne pour- 
talent plas inspirer de craintes. Le 
<olonel fixa dône aù 10 ce prentier 
æmbarquemént, et il fit avertir es 
prisonniers, de s'y préparer. 


Ce fut alors qu'oñ permit À qguei- 
ques-uns des chefs de famille d'aller 
passer un jour dans leur maison 
pobt aïdet les femmes à faire les 
Provisions de l'exil. : Dix seulement 
devatent S'absenter À dla fois, et fs 
étatent choisis par le süffrage des 
es captifs, qui répondaient sur 

têle du retour de ces élus du 
mettent. Ce choix, dicté par In pi- 


“Cher Mofsienr, J'ai reçu la vô- 
tré, eté..: et je suis très heureux 
que les choses sont 
si bon état à Grand#Pré, et 
pauvres diables sont si ré- 
signés, ici. ils sont plus patients que 
j'aurais pu fe prévoir duns les çir- 
constances. oû: ils se ‘trouvent. 
Quand je pense à ve qui est. arrivé 
à Annapotis, j'anpféhende le mo- 
mènt où Hi faudra fex pousser de- 
dans; ÿe crains qu'il n'y ait quelaue 
difficulté à _bes réanir; et, vous le 
avez, nos soldats les détestent; site 


peuvent ver seulement un pré-|Uié, se faïsaït nécessairement en fa- 
texte pour tuer, its le feront. 4 | veur des vieillards,  péres de plu- | 
suis réellement heureux de menser} sieurs générations. (Mais combien | 


1x 


1 LL 

Notre erreur à noûs, catholiques, 
fut de croire que la presse était une | 
fantaisie passagère, une sorte de mo- 
de, transitoire comme toutes les ‘mo- 
des - Quelques-uns ont peut-être cru 
à: sa puissance, nous n'avons pas Cru 
à sa toute-puissance. 

Et pourtant, cette toute-puissance 
est une question de bon sens. 

.. Moi prêtre, je fais un sermon, 
t'est-à-dire je parle À 300, à 400 per- 
sonnes oui ont consenti à venir à 
l'église et dont la plupart d'avance 
pensent généralement comme moi. Je 
produis :ume fois, une seule fois, en | 
lenr âme une sensation. personnelle, 
qui ira fatalement en s’affaiblissant, 
sans plus jamais se régénérer à Ja 
parole qui Ta initialement produite, 
puisque tette parole s'est évanouie 
dans l'espace et dans le temps.. 


quelque nombreuses. et | quilque a- 
charnées qu'elles soient. C'ést assez 
difficile d'obtenir, une bonne boucane; 
lé débutant ajoute généralement trop 
tôt les matériaux qui produisent la 
fumée et ils éteignent le feu complé- 
tement. Un bon feu de boucane de- 
vrait durer au moins une heure. On 
fait d'abord un petit feu vif qu'on 
laisse brûler jusqu'à ce que l'on aît 
uné couéhe de chartons ardents. On 
y ajoute plusieurs morceaux de bois 
sec qu'on laisse bien s'allumer. On 
met par là-dessus du bois pourri et 
| humide ou des débris du plancher de 
la forêt et l'on obtient une fumée ou 
boucane épaisse et durable. Un petit 


feu de boucane dans un seau de fer Au contraire, je fais un article. H 
blanc et porté dans un canot où fans | ;ne prend en général moins de temps. 
un bateau est extrêmement utile | Si je Tlécris, cet article, pour un 
quand on pêrhe dans un territoire | inurnal assez dont _le tira- 
“cù Yes mouches pullüulent. T Faut age soit, / par exemple de 100,000, al 
voir soin, cependant, de mettre plu- |. -ptant quatr: personnes par fa-| 
steurs poutes de sable au fond de la! mins on par journal, ce qui n'est pas | 
chaudière pour éviter de brûler le | «x: ngéré, j'atteins 400,000 personnes 


fond du bateau. les atteims donc avec un article 
Les moustiques mordent aisément | -ui reste, qui circule, qui est discuté, 
[à travers une épeŸsseur- d'un babit oui est reproduit Quand on n'est 
| ordinaire comme, par exemple, ‘une | js de la presse, on ne sc figure 
chemise re flanelle, là où elle touche | pas le rebondissement d'un article, le 
ile corps, mais les chemises faites de |e urant qu'il peut, provoquer, lés  4- 
grosse toile, à tissu serré, empéchent | | mes inconnues qu'il peut attoindre 
a trompe de presque tous les mous-| Henry Bérenger, directeur de V’Ac- 
tiques de pénétrer, et si l'on à soin de | tion, écrivant sur cotte toute-puis- 
rorter des sous-vétements légers < vus | : “ance du journal, en donnait ces rai- 
la chemise les insectes sont comolé- É » 
tement mis en déroute. Une habitude |: “La toute-puissance du journal est 
favorite des mouches noires est © ‘| dans ce fait qu'il ne commande ja: 
s'insinver à l'intérieur des vêtements |; mais qu'il suggère toujours. Le 
et de mordre toutes les parties du| in] nous laisse libres en appa- 


20ON£ : 


A faut fonc boutonner la chemise et | çais sont jaloux des apparences de 


|porter ur gros mouchoir autour du |}, jiberté. Le journal nous asservit 
US PRE PAT lé col de la che-| en nous laissant croire qu'il nou 
mise’ 11 faut aussi bien boutonner les | franchit . Protée humble et spiri- 


manches de Ja chemise et'les tenir | {4j j] nous dompte en nous cares- 

serrées aux poignets avec des ban- | nt. Chacun de vous, démocrates, 

des élastiques. est un roi cerné de courtisans: vos 
—- - 44e — 


journaux ne vous laissent -connaître 
L'histoire d'un sourire |f%e 1 vérité que ce qu'ils veulent, et 
DRE | quand vous vous imaginez mener vos 

C'est de œlui de M. Doumergue, 


pensées, ce sont éux qui les méhent. 
naturellement, qu'il s'agit. M, Char- 
les Benoist est bien placé pour en a! véridique, corruptrice ou justicière, la 


| Buerre, et li aime à conter: “Pour le | te-puisdante. Elle est une manière de 
| sourire, ce fut toujours celui de ce cuffrage wriversel permanent et mo- 
Las appelle un bon garçon; frane, | hite, qui n'a pas d'autre appel que 
. droit, total, égayant les yeux et | soi-même. Elle: crée l'opinion publi- 
le pt coupant le visage et l'en- 
{ soleil! ant tout entier. Quand je fs | force ou détruit la famille et l'école: 
la connaissance de M. Gaston Dou- |--1lje fait ou ‘'éfait les rer »mmées; elle 
renverse or édifie les rüihistères: elle | 
à même le droit terrible de la paix 


| aue, c'est-à-dire les moeurs; tte ren- 


core à mitre dernière rencontre. 


de presser tes préparatifs du départ, | 


part de leur faveur. 
devaiënt aller ldin, dans les. villages Fr 


“enre, et l'on sait combien les Fran- |a 


“Bonne ou rhauvaise, mehteuse, ou |’ 


Plus près, et ceux-là: revinrent 
tôt pour faire à d'autres une petite 
Mais plusieurs 


voisins; quelques-uns ayaient le pas , 
appesahti par L'Age, et le temps : 
au ‘on teur donnait pour le dépenser 


Le père tasé} avait déjà jouit 
de son congé d'absence: il ne voulut 
Pas profiter du droit d'étectiff que 
lui donnaient ses années, Quant à 
Jacques, comme 11 étaft enfermé na 
va personne ne &ongen à lui. 
D'ailleurs il n'avait Jptus de prothes 


parents dañs le pays, ét il était clas- 


#6 duns une catégorie de criminels 

qui ne ponvatent attendre dé fa- 

veurs. : 
(A Suivre) , 


.|Avait mal au dos, ne 
pouvait rien lever 


MAIS TROIS BOITES DE PILULES 
DODB LUI RENDIRENT LA 
SANTE 


M. Pidt «recommande + Dodd à tous 
ceux qui souffrent 
. bp -—#? 
EASTBROOK, Sask, — 
(Spéciale). 
“L'automne dernier, mon dos tai- 
sait tellement mal que je pouvais à 
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peine me soulever”, écrit M. Emile 


Ptat, d'ici. ‘J'étais sûr que mes reins 


en étaient 1» cause. Après avoir pris 


trois boîtes de Pilules Dodd, je me 
sens de nouveau ên bonne santé. Je 
recommande les Pilules Dodd à tous 
ceux qui souffrent dés réins.” 

Les pilules Dodd sont purement et 
simplement un remède pour les reins. 
lis fortfient jes reins faibles, aident 
les reins malades, nettoient les pas- 
sages obstrués, revivifient les reins 
des personnes âgées et: __—. les 
reins des jeunes. 


Le chemin qui conduit À la santé 


passe-par les reins. Profitez-done -de —— 


l'expérience des autres et gardez vos 
reins en bon état par l'usage régu- 
fter des Pilutes Dodd. 

tee 


sauront epprofondir la question par 


eux-mêmes ;"'les citoyens n'ont pas 


| le temps d'étudier, ils ne peuvent ap- 


profondir, C'est bien simple. Le jour- 
nal arrive. C'est le journal qui pense- 
TA pour eux. , 

“Aussi on l'a appelé justement le 
quatrième pouvoir.” 

Et afin de fortifier votre certitude 
sur cette toute-puissance de la pres- 
se, laïssez-moi introduire ici 
preuve banale, prosaïque, mais qui me 
parait très f@rte: c'est celle qui ‘est 
tirée des annonces et des récl 
Quand un cofnmerçant, indifférent 
la lutte et aux sacrifices pour l'idée 
pure, vient trouver un journal et, Jui 
apporte de l'argent afin que ce jôur- 
nal l'aide dans .ses affaires, il faut 
bien qu'il croié à la puissance de ce 
journal: ‘et plus il app des 

sommes importantes, et plus aussi il 
fera la preuve de cette Toi, car le 
commerçant n'a pas l'habitude de je- 
SET. puit Le PRE PAR es 
moineaux., 

Pierre L'ERMITE. 
Les larmes de Mimi. | 
Pourquoi pleures-tu, Mimi 7 

— J'ai perdu mon mouchoir, 

- Cela ne vaut pas a peine de te 
mmeutes: 

— Oh! ce n'est pas pour le mou- 
choir que je pleure, mais c'est parce 

que J'avais fait un noëud dans le 
coin pour me rappeler quelque chose 
d'important. 

Ce qu'il manquait. 


| mouches noires, qua”d on campe, que | cessé de sourire, mAis son sourire | pouvoir multiforme et mystérieux, 


1 
“node en 1933 nous dit D pot 


Le spécialément celles des mouches | 
| 


‘ion en ce qui! 
les porcs et le | 


résumés =ont basés sur les tee | 


J commerciale qui ont eu lieu | 


| de l'entomologié, & donné des conseils | Depuis qu'il est allé habiter l'Elysée, | qu dé la guerre. Les hommes publics, 
très intéressants sur la façon de se | je ne l'ai plus revu que sur les des- | écrivains, artistes, politiciens, fonc- 


C'est au cours d'Histoire up. 
p:otéger contre les moustiques et les | seins de l'illustration; il n'avait pas | tionnaires, sont-À genoux devant :#n 


Le. professeur interroge Jean 
aps). FA desde > Qué 0 bec 
à Abraham quand ils gravissaient la 
montagne pour offrir le 

Jehn répond avec assurance: “Pa- 
a, le vois bien le bois et le coutquu, 
belote 5: med H 


i'cn chasse ou‘ que l'On pêche. Ce que | était devenu officiel, présidentiel, n&- | La presse enveloppe l'école et le Par- 
Ton appelle une boücane, dit-il. es | :jonal: c'était comme la réplique du | sement; elle les pénètre; elle va 0 


où 
excellent moyen d'urgence pouf | +rand cord rouge qui barrait “| Hs me vont pas, elle atteint et dirige 
combattre les attaques des tepcte | 20itrine. \ Îles profondeurs de la’ conscience po- 


— 0 eme don eme | salaire, el s'impose bon gré mal 

Sagesse lsmitée… | ré à l'élite. Contre sa royauté indé- 

Denise--Maman, est-ce que c'es | finie et anonyme rien ne prévaut 
-acore long jusqu'au jour. de fête ? | (La Constience nationale) 


Le mamap-—Non, il LS À a pas lonÇ | Drumont revient sur cette pensée | 
temps. 


| l'une façon pl ttores 
Denise Alors, est-ce que pére As —— Ps PER. à pus | 
commencer à étre sage? “Les | Prisrais ve” pénreiit ss 
Un appendice utile | n'ont plus le termips de penser: ils 
Papa demande À Odile, 4 ans: | se pensent que per leur Journal: ils 
—Veux-tu que je mange ton nez’ |5nt un cerveau de papier. ” 
D. ere “Si les: bommes qui fournissent ce 
-Pouruoi ? papier sont vendus, qui ne devine 1@ 
sParce ‘que je, ue, pourrais plus pr à Do D AP an dr 
sdivra?.  :-- | 


| 
*. de la Lg homer pe [onu de in onu de 2 


| acires. Une bonne boucane chasse | 


omplèterent 


hi 
HER 


A VENDRE--Lit d'enfant, berceau, 
chaise verandah, vacuum électrique, 
Mt de plumes confortable, coussins, 
tapis, sofa-lit, Chaises, etc. S'adresser 
à 157, rue Dumoulin, Saint-Boniface. 


A VENDRE Fi Trèfe dodide No 1, 
rmination 96. 1. A. ‘obits Se RG 
phe, Man. 
Café WALDORF 


844, rue Main. 


où les repas sont de premièré quali- 
à des prix raisonnables. Cuisine 


Léon-H. GAUTHIER, 
Gérant 


ATTENTION! 


L'Hydro vous présente un 
nouveau 


 Poële Eléctrique 
MOFFAT 


à ouatre brûleurs, four de côté, 
fni ivoire à deux tons 


— Et prix n'est que — 


$109.50 


Conditions de paiements faciles 
_ Féléphone 48 134 


GIGUÈRE 
BHOUTIER 


"GEO. 
HORLOGER ë 


—. 


ed Do bijous 
N ge À ; 


FH 


la mariée, magnitiquement décorée 
de fleurs, de cloches et de. bandero- 
20 Le A PR ER 
chez M. et Mme J. H. Trudel, 204, 
Boulevard Dotlard. 


M. et Mme |Armani Trudel éltront } par Mme Geo. Lafièche, étai 
domictie à. 


innipeg. 


Une mn des C. c. F. 
Winnipeg 


La troisième ‘convention annuelle 
de la C.C.F. se tiendra à Winnipeg, 


:| probablement dans la troisième se- 
t| maine de juillet. On y arrêtera une 


politique agricole très alléchante 

pour les cultivateurs. ; 
D ———— 

Fédération des Femmes Ca. 
nadiennes-Françaises 


‘La dernière assemblée mensuelle 
avant les vacances aura lieu mercre- 
di, 6 juin, à 7 heures 45 du soir. 
Mme Houde donneta un compte ren- 
du de son séjour à Ottawa. La soirée 


‘sera agrémentée de musique et goû- 


ter. 


Samedi 2 juin, grand ‘Tag day” en 


faveur des colonies de vacances, 
Sans doute, bien des enfants n'en 
profiteront pas, mais il en est beau- 
toup qui en bénéficieront. C'est une 
belle et bonne oeuvre à laquelle ln 


Fédération tonne toujours son éppui 


dans les districts de Saint-Bonifai*, 
Norwood et Saint-Vital; cette année 
encore, elle fait appel à la tonne 
volonté et à la générosité de ceux 
qui aiment les enfants. 

Dimanche après-midi, 3 juin, de 4 
à 6, Mme H. Cottingham organise 
un “Garden Party" au profit des oeu- 
vres du diocèse de Winnipeg. Les da- 
mes de la Fédération se font un de- 
voir, autant qu'un plaisir, de se. join- 
dre à Mme Cottingham pour faire de 
nd 


L'asthme ne se guérit pas seul. 


Ne commettez pas l'erreur d'attéend- 


ire que l'asthme se passe tout seul. 
Pendant cette attente la maladie 
s'enracine plus sûrement et les at- 
taques se multiplient de plus en plus 
fortes. Le. remède du Dr J.-D. Kel- 
logg pris à temps évitera que le 
mal devienne chronique et vous é- 
pargnera des heures de souffrance 
terrible. 


Deux autobus éhaaue jour. 


et 8 L pm. 
et Winnipeg Beach à minuit. 


Dear à Gant © 
. Départ de Winnipeg 


ou au Bureau ot Garage, 25 RAS. 


Spécial 
< TAUX REDUITS D'AUTOBUS pour WINNIFEG BEACH et GIMLA 


_ BILLETS 


. Winnipeg Beach, aller ot retour le même jour : 
Gimli, aller et retour: le- même jour. 


Départ de la Station d'Autobus, rue 
ve, à 9 h. 30 am. et 5 Nh pm respectivement; retour de 
Gimii à 7 h. 20 am et 7 h. 50 pm; de Winnipeg Beach, 8 h. am 


Le samedi soir, in autobus es quitte Gimli à 11 h. 30 


DIMANCHE: Départ de ur y qe | 


lour toute inforiation, téléphoner à ln Station d'Autobus, 88 705 


GREY GOOSE BUS LINES LTD. 


crétaire, M. Pierre Chabalier: 


rier, M. Roland Lévèque; syndics, 
MM. Monin et Marcel LeGoff: 


es 
72 
4, 


Le programme musical, 
t comme 
suit: M. F. Simons joua deux mor- 


ceaux de violon qui furent beaucodp 


npplaudis. Mme Geo. he l'ac- 

tompagna : au piano. Milo Marie 

Boivin nous a charmés aver deux 

Chants,: : “J'ai pleuré en rêve" ét 

“Un peu d'amour” Elle était ac- 
compagnéé par Mile C. Toupin. 
Sur quoi la séance fut lévée. 

Renée DENISET 
2-4 ——— % 


|: eines Auxiliaires des 
Réservistes Français 


Mardi soir 22 mai, dans une soirée | 


ntime, les Dames 


ranger français, désirant témoi- 


‘gner ä leur ancienne présidente, Mme 
B. de Denus, toute leur reconnaissan- 
ce et la remercier des services ines- 
timables qu'elle a donnés, sans comp- 
ter, à l'Association, avaient l'honneur 
de lui offrir un petit souvenir, délica- 
tement placé dans une magnifique 
gerbe de roses rouges. La plus jeune 
des Dames Auxiliaires, Mlle A. Vail- 
mont, offrait les roses à Mme de 
Denus. se ù os 
* Mme J.-B Burgoyne, la nouvelle 
présidente, ‘avait gracieusement of- 
fert sa résidence pour cette occasion. 
Mmes Bourgouin, J.A.N. de la Giglais 


et Bocquin versaient le thé. LA ta 


ble était gaiement décorée de ma- 
gnifiques roses et de friandises de 
choix. Toutes les Dames Auxiliaires, 
rour cette occasion, s'étaient fait un 
devoir d'assister à cette charmante 
soirée et en garderont un bon sou- 
“venir. 

‘Le jour de la décoration des tom- 
bes a été cette année, célébré d'uné 
fasm magnifiqüe Le temps s'étant 
mis dé la partie: la parade au monu- 


ment des morts, à Saint-Boniface, 
& eu un succès splendide. Les Dames 


Auxiliaires des Réservistes français 
remercient bien sincèrement toutes 
les personnes qui ont bien voulu as- 
sister à cette. fête du souvenir. 
Merci à Mgr Jubinville pour la 
cérémonie religieuse; à M. :l'abbé 
Brunet pour le dévouement ‘qu'il 
nous témoigne toujours en cette cir- 
constance; à M. le maire de Saint- 


Boniface; M. Bourgouin, agent con- 


sulaire de France; M. Léfienne, pré- 


POUR LES PREMIMRES COMMUNIONS 
Vous trouverez un bon choix de 
Chapelets, livres de prières, médailles, chaînettes, brassards, 
statuettes, souvenirs. 


LIVRES POUR DISTRIBUTIONS DE PRIX 
Drapeaux de toutes ‘dimensions pour » à Fête-Dieu et pour la 
Saint-Jean-Baptist 


KÉKGAEre TE 
ER € Téléphone 95 915 


#1.00, 
#1.25 


à 9 h 30 am et 10 h. 50 p.m. 
Dons Var 
Heach à 8 h du soir. 


| Peu ce | 
4 1e moment 
nuance 


4 6 pces x 7 


re 4 
nr 02.25 


“On n'en. a jamais trop à la plage 
ji ty cette année, sont 
spas 


L'hbtitude 46/08 baigner 

demande continue de 
résisteront: à l'usage 
pa Mrs Por gt 
couleurs : 


ou 


Pate 


si peu-—<Ça ne vaut pas 
ces, verts ou drème. 


Heures de 
magasin 
8 h. 59 à 5 h. 50 


| 
| 
| 
er 
| 
| 


sident de l'Union Nationale Françai- pas à abattre des membres du gou- 


se; à Mme HEtsell, présidente des 
Dames de la Fédération; Mme Bur- 
goyne, présidente des Dames Auxili- 
aires, et M) Michel, président des 
Vétérans français, qui tous ont dé- 
posé des fleurs ou fait un éloquent 
discours: Merci aux personnes qui 
ont mis leur auto à notre disposition. 
Les Dames Auxiliaires 
EE 


PETITES NOTES 


Mme Herbert Cottingham donnera 
‘un “Garden Party dimanche, de 3 à 
ré heures, à son domicile, 58, rue 
Ash, pour venir en aide au Fonds de 
Catéchisme de Son Excellenge Mgr 
Sinnott. 


| Feux de forêt maîtrisés 


Des feux de forêt dans quatre ré- 
gions différentes du Manitoba, après 
avoir été combattus vigoureusement 
par des équipes de gardes forestiefs, 
ont été finalement maitrisés. 

24m 


Sociétés secrètes 

Détidément, toutes les modes re- 
viennent. 11 paraît que, en ce mo- 
ment, on assiste, dans le monde en- 
tier, à une renaissäncé des sociétés 
secrètes. 

Le Japoh à dû prendre des mesu- 
res exceptionnelles contre les asso- 
ciations clandestines qui n'hésitent 


Rue 


RAR TRES 


© DRAPS DE FLANELLETTE 


A soute GS DOS AE tari de M, Dimension 
poux Ji double=-79-# 84 put, gris ou blancs. Faire. 


SERVIETTES DE BAIN 


Vous en voudrez à la douzaine 


Avi dar à de 2e étage, fo 


Tr vès fenêtres de 
STORES 


qui donneront satisfaction 


ce qui vous a frappé en ouvrant votre villa? Le 
mauväis état des vieux stores et des rouleaux? Voici le moment 
de les remplacer par de nouveaux stores brillants. Vous pouvez 
Vous en procurer en bonne toile opaque avec rouleau solide pour 
peine de s'en a 38 x 06 LA 


pour la plupart avec. brillants : 


ue SE 
27 x 54 pots. ce. DÛC d 
— des Tapis, 

een a Sud 


69e 


vernement. 


Dans le Sud-Amérique, les sociétés 
secrètes se multiplient. Et, chose cu- 
les Indiens autochtones, si 
longtemps silencieux, se réveillent, si 


rieuse, 


l'on peut dire, en Bolivie, au Pérou, 
au Chili, et multiplient les concilia- 


bules secrets auxquels la propagande 


communiste semble prêter la main. 


L'Europe n'est pas à l'abri de cette 
épidémie, Mais elle n'a pas atteint 


encore les records de 1834, 11 y a cent 
anus, la France, l'Italie, l'Allemagne 
étaient : toutes emplies de “ventes” 
mystérieuses, où des carbonari mas- 
qués se passaient de romanesques 


mots d'ordre, L 
——— #20 — 
‘A foolish cry’'’ 


Le Devoir (Georges Pelletier): 
Quelques types d'esprit assez court 


ont, soit fanatisme, soit manque d'in- 


‘elligence,, protesté l'autre. jour de- 
vant ‘une commission parlementaire, 
à Ottawa, contre l'emploi du fran- 
Çais à la radio dans les programmes 
irradiés par la radio d'Etat. L'un 
d'eux a dit que le français est fran- 
Cchement détestable et un autre, que 
la masse des gens de sa province 
ferment leur poste récepteur sitôt 
qu'ils entendent le moindre mot qui 


r 
PFOUSSINS DE TAYLOR 


Troupeaux de poussins du Ma- 
niioba et de là ask 
selectionnés pour la nie. 
années d'expérience ns l'éle- 
vage des poussins de race pure. 


25 50 100 
Laghorns bancs #2.0C 83.175 #700 


Rocks barrés "2.25 425 400 
Rouges ,KH L i 

Anconas 225 425 80€ 
Wyandottes, 

Minorcas 269,415 9,00 
Rocks blanés, ] j 

Orpingtons 250! cat 00 


PES 2250 par 


de ge ir, 


- ur me ——— PU NP EC EMEVEN VITESSE VV 
a posent can - 


Poêle idéäl pour la villa d'été. 
Cuit parfaitement. Charpen- 
te en acier, La surface de 
cuisson en acier bleu est mu- 
nie de quatre ronds de 8 pou- 
ces, Four, 14% x 18 x 12 
pouces, avec panneau émail- 
lé blanc et ‘thermomètre sur 
la porte, Le Rs bb 4 


dc 


L#T. EATON C9 Re 


_ WINNIPEG 


CANADA 


dente, le Journal d'Ottawa, qualifie 
comme il convient la théorie de ceux 
qui ne veulent au pays qu'une seule 
langue, “One language”. Il y a eu la 
serñaine dernière à Ottawa un con- 
cours entre troupes de théâtre for- 
mées d'amateurs. Un Anglais, M. 
Grein, venu d'outre-mer expressé- 
ment pour désigner les gagnants, a 

dit chaque soir à l'assistance ce qu'il 
pensait de chaque pièce, jouée et de 
ceux qui l'avaient interprétée, Voici 
ce que le Journal écrit à ce. sujet: 
“Lorsqu'il s'est trouvé à décider, au 
cours du Drama Festival présenté 
au Petit Théâtre, de la valeur des re- 
présentations françaises, M. James T. 
Grein, d'Angleterre, a parlé français; 
et au dire de la presse “M. Grein a 
parlé français avec la même grâce 
élégante, le mêrhe charme et le même 
ton d'analyse qu'il avait manifestés 
les deux soirs précédents, alors qu'il 
avait parlé en anglais”. Il y à un 


n'est, pas de l'anglais. De façon 


à réflexion À plusiques d'entre. tous, 
Ce eri: “One language” est stupide 
(“The cry “One language” is à foo1- 
ish cry”) fl ne démontre que l'incapa- 


ROCKS ‘BLANCS, REDS. 
GIANTS NOIRS, GIANTS 


VroMonLe ve 
E Fra r s, AUTOMO) ETC. } 


Poor «Ft dans 


Tél rés. 49417 209, ave Graham 


LOUIS MATILE 


